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LIMINAIRE 
=========--=== 

C'est lapremiere fois que nous presentons lID. SUPPLE­
MENT a PROGRESSIO consacre aux Ecritures et nous Ie fai­
sons avec lID. plaisir . particulier. La parole rev~lee de 
Dieu est ~lID.e source si importante et fondamentale a notre 
foi et a notre vie chretienne, qu'une comprehension plus 
totale et plus profonde de son message ne peut que pr£ 
duire un fruit abondant dans nos vies. Nos Principes Gene­
raux ne mentionnent-ils pas l'Ecrlture Sainte comme la pre 
miere des sources ou puise notre spiritualite? Ne nous in= 
vitent-ils pas a fonder notre p!1iere quotidienne "surtout 
sur la Sainte Ecriture"? Et les Exercices Spirituels, sour. 
ce et instrument specifiques des·CVX, n'en sont-ils pas i~ 
pregnes? La presente etude de l'evangile. de Marc est des 
plus opportlID.es'au moment ou Ie cycle des lectures bibli­
ques de l'annee liturgique y fait largement echo. 

Les lecteurs habituels de PROGRESSIO ont deja profite 
d'lID.e serie d'articles sur Marc, publies dans la revue de­
puis mars dernier. La matiere de ce SUPPLEMENT est diffe­
rente et complementaire. La serie d'articles precise Ie 
genre litteraire des Evangiles, les manieres de les lire, 
l' appro.che fondamentale et les caracteristiques propres du 
recit de Marc, de sa place et de son apport dans Ie cycle 
liturgique courant. Ce SUPPLEMENT, par ailleurs, explique 
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et developpe les themes centraux de l'Evangile de Marc en 
relation avec ce qUi apparait ~tre son but global: une in­
troduction progressive au Christ et a la vie chretienne, 
stadre~sant particulierement aux catechumenes, a ceux qui 
entrent dans la foi. Les deux aspects seco~pletent de la 
maniere la plus heureuse .. 

L'auteur, Ie Pere Oarlo Martini s.j., est Ie recteur 
de ItInstitut Biblique de Rome et membre de la Oommission 
Biblique Pontificale. Ses nombreux ouvrages etarticles, 
qui touchentune large variete de sujets bibliques, jouis­
sent tres justement dtune large audience et notoriete. Ses 
ecrits~ autant que ses cours et conferences sont particu­
lierement apprecHs poUr la manier~ dont ils allient un ell 
seignement solide, un souci spirituel et pastoral profond 
et un style simpleet sans pretention.Puisse ce SUPPLEMENT 
nous aider tous a mieux comprendre, a mediter plus profon­
dement et a vivre plus authentiquement la Parole de Dieu. 

PROGRESS10 


* * 
* 
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I 

LA CONVERSION, L I APPEL ET LA REPONSE 

Nous proposons de lire Marc d'lille certaine maniere, 
en utilisant une clefd'interpretation. Ce n'est evidem­
ment pa.s la seule. Par exemple, Ie livre de Beda Rigaux : 
~emoignagedans l'Ev~~gile de Marc, prend pour clef d'in­
terpretation le point de vuehistorique : quel temoignage 
une histoire de Jesus trouve-t-elle dans l'Evangile de 
Marc? En voici lille autre: pour celui qui fait ses premiers 
pas vers la foi, dans la cOlll."llunaute primitive, quel mess,!! 
ge apporte l'Evangile de Marc.? 

On peut donc lire cet Evangile de differentes maniE,­
res. Celle queje vous propose est une demande de l'exege­
se contemporaine. II importe ,biim plus, il est inevitable 
d'aborderletextesacre en se posant une question qui per 
met de mettre en valeur la signification des differents e= 
laments du texte; 11 existe toujours une question d'appro­
che, que nous appelons pre-comprehension et qui consists 
dans lill certain rapport de sympathie avec Itobjet qU'on 
veut etudier et dans l'interet que -l'on porte a une cer­
taine question. L'important ri.'est pas d'eliminer les ques­
tions, mais de les mettre au clair, c'esta dire d'en de­
venir conscients. L'ethique moderne tend a mettre en re­
lief la precomprehension pour permettre d'en prendre cons­
cience; a la porter au premier plan de ma:r:i.iere franche, 
pour eviter qu'elle demeurelille question inconsciente. 11 
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est donc. important de Choisir une clef de lecture qui soit 
globale, c'est a.dire qui oblige a lire tout l'Evangile, a 
etre attentif a tout l'Evangile pris dans son ensemble, 
mais aussi qui s'interesse a chacune de ses parties. 

11 serait utile demettre a cote des lectures faites 
selon le point de vue choisi un episode particruier pour 
montrer comment il peut etre compris et interprete ainsi, 
d'une maniere qui eclaire certains details. 

11 faut donc une clef d'interpretation globale, qui 
serve moins a demontrer qu'a verifier. Par exemple: l'Evan 
gile de Marc est l'Evangile du catechumene. C'est pourquol 
en lisant l'Evangile n9us devons voir si cette maniere d' 
interroger Ie texte l'eclaire de maniere coherente, ou si, 
au contraire,elle le laisse dans l'obscurite etne;reussit 
pas a I'unifier en un systeme comprehensible.En ce cas, la 
clef serait mal choisie. 

Voyons maintenant a quoi s'engage le catechumene s'il 
accepte de passer du dehors au dedans du mystere du Sei­
gneur. Cet engagement se resume en trois mots; Conversion, 
appel, reponse. Ces trois aspects apparaissent au debut de 
l'Evangile, apres le prologue, quand debute l'activite de 
Jesus.Nous les voyons exprimes l'un apres l'autre au chapi 
tre I, 14-20. Les versets 14-15 eclBirent le theme de Ia 
conversion: "Convertissez-vous". Aussitot apres, le verset 
16 et les suivants eclairent le theme de l'appel: "Venez a 
ma suite et je ferai de vous des pecheurs d'hommes". Le 
verset 18, la reponse : nEt laissant leurs filets, il le 
suivirent". Voici donc trois themes, a peine ebauches au 
debut, mais qui reviennent dans la premiere partie de l' 
Evangile et qui peuvent. donc bien resumer la proposition 
faite a'celui qui veut entrer dans le Royaume.Ce n'est pas 
une propositiontheorique, mais une proposition pratique: 
convertis-toi, ecoute l'appel, sllis-moi. 

Quel sens pouvait avoir l'invitation a la conversion 
et a la penitence pour le catechumene qui ecoutait pour.la 
premiere fois cette proposition? 

11 n'est ~as tres facile derepondre a cettedemande, 
parce que la proposition sort,tout a coup: convertissez­
vous,sans qu'on nous dise ce que veut dire "se convertirll; 
de quoi.se detourner, vers quoi 'se tourner? Ii faut donc 
une analyse pour reussir a comprendre quelle signification 
concrete cettedemande pouvait avoir pour le catechumene. 
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Dans Marc, cette parole apparait des le debut,dans la 
predication du Baptiste, ch.I, 4.Le Baptiste preche le ba£ 
terne de penitenpe pour la re~is~iQn dee peches. La parole 
se trouve au verset 15 dans la bouche de Jesus; elle re­
vient encore auch. 6, 12, moment culminant de.la premiere 
partie de l'Evangile, quand on dit que les Apotres eux­
memes prechaient la conversion: "Partis de l~, ils s'en aJ:. 
lerent et ils prechaient qu'on se repentitll.Ceci montre l' 
importance du theme : predication de Jean, predication de 
Jesus, predication des Apotres. Le catechumene s'entend rf 
peter trois fOis, par la bouche de trois personnages, les 
principaux de cette premiere partie de Marc, le message de 
conversion. 

11 Y a encore un autre endroit ou le mot revient, 
Marc 4, 11~12, meme si l'on parle de conversion de fagon 

-negative: "ils ne voient pas, ils ne comprennent pas, ils 
ne se convertissent pas, ils n'ont pas la remission des 
peches". 

Ceci est a comprendre comme un appel positif : regar­
dez bien, examinez de maniere a comprendre, de maniere a 
vous convertir et a avoir la remission. Nous avons ici la 
predication de Jean, verset 14 : bapteme de penitence pour 
la remission des peches. 

Et pourtant il n'est pas facile de dire ce qu'entend 
l'Evangile par cette penitence, parce qu'il s'agit d'un 
terme generique, qui peut etre applique ~ qeaucoup de 
choses et peut prendre une signification, une coloration 
sociale, sociologique, politique, psychologique. On ne 
specifie pas ici, au moins dans le contexte, de quel type 
de conversion il s'agit. Pour le. comprendre, examinons le 
chapitre 1, 15, qui est le verset central, dans lequel se 
trouve presente l'appel ~ la penitence de la part de Je­
sus, et, en examinant d'autres passages de Marc, nous 
chercherons une comprehension plus large de ce theme. 

Ch. 1,15 : Jesus va en Galilee, preche l'Evangile .:de 
Dieu : "Les temps sont accomplis et le Royaume de Dieu est 
tout proche. Repentez-vous et croyez a la bonne nouvelle". 
Ces paroles de Marc resument toute la predication de Je­
sus. Matthieu expose amplement cette predication. Marc ne 
donne pas d'autre indication, sinon en phrases detachees; 
il ne donne pas de discours d'ensemble. 11 s'agit donc, en 
une seule phrase tres dense, de trois ou quatre grands 
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themes. La phrase est composee' de maniere rythmique qui en 
f'aitune'sorte de verset mnemonique. Le grec a trois li­
gnes,comportant respectivement 2, 3 et 4 accents. 

Les exegetes cependant estiment que cette synthese n' 
est pas celIe d~ Jesus lui-meme, mais une espene de ref'le­
xion globale 'qui a ete composee par la suite en groupant 
les points essentiels de la predication de Jesus, qui sont 
donc : "les temps sont accomplis; Ie Royaume est tout pro­
che; vous devez vous convertir et croire ~ l'Evangile". 

Que pouvait donc dire Jesus au sujet de ces quatre a~ 
pects? Les temps sont accomplis: Jesus rappelait probable­
ment les propheties de ,1' Ancien Testament sur 1 t accompli.s­
sement des temps. et montrait certains signes de cet accom­
plissement. Par exemple, Jesus citait tres probablement I­
saie 40, sur la route ~ preparer, sur Ie precurseur, £ai­
sant allusion a Jean : Voici que les temps sont accomplis. 
II citait aussi Isaie 61, rappele par Luc 4, 18 : "voici 
l'annee de la grande joie durant laquelle on preche la li­
beration des prisonniers". Jesus expliquait donc ~ l'aide 
dediverses propheties Ie sens de l'expression Illes temps 
sont aocomplis": il s'agissait du temps prevu par'les pro­
phetes pour la manifestation du salute Cette predication 
de Jesus s'appuyait certainement sur les passages de l'An­
cien Testament qui f'aisaient comprendre Ie f'ait salvif'ique 
du moment present: "Ie Royaume est tout proche", et ~ ce 
sujet,Jesus .f'aisait deux choses qui montraient Ia proxi­
mite du Royaume : des exorcismes etdes guerisons. "Si je 
chasse les demons, cela veut dire que Ie Royaume de Dieu 
est en marche". De plus il prechait en usant d'exclama­
tions et d'af'f'irmations qui indiquaient la presence de ce 
Royaume.: "Bienheureux, vous les pauvres, parce que Ie 
Royaume est ~ vous.Bienheureux les doux, bienheureux qui a 
f'aimetsoif' de la justice": cela indiquait la presence de 
ce Royaume.Bienheureux ceuxqui voient ce que vous voyez. 
Beaucoup l'ont desire et ne l'ont pas vul II y a ici quel­
qu'un de plus grand que Salomon ••• " Ces exclamations deJe 
sus f'aisaient sentir la proximite du Royaume, dela mani= 
f'estation de la souverainete de Dieu. Tel est leclimat 
dans lequel retentissait ltexhortation~ la conversion et 
suivait l'exhortation ~ croire ~ la Bonne Nouvelle. Ce de­
tail "Croyez a l'Evangile"·est particulier ~ Marc. La con­
version et la f'oi~I'Evangile se situent donc dans Un con 
texte de plenitude des temps et d'imminence du Royaume7 
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elements qui ne sont pas marginaux en ce qui coneerne I' 
oeuvre du salut, mais se rapportent a l'accomplissement du 
dessein de Dieu. 

II semble cependant que l'Evangile fasse des exhor­
tations de caractere si large qu'elles permettent une gr8£. 
de multitude d'applications. 

Pour mieux analyser la parole "Conversion", mainte­
nant que nous avons vu Ie contexte,faisons une analyse des 
pensees, des associations que la parole evoque en nous, 
parce que, souvent, quand nous examinons ces paroles, nous 
sommes fourvoyes par Ie sens qu'elles ont maintenant et 
qui est enracine dans nos memoires. Mettons done en pleine 
lumiere cette signification actuelle et ses applications. 
Quand no us entendons cette parole "conversion", convertis­
sez-vous, nous ne nous l'appliquons pas a nous-memes parce 
que nous sommes deja convertis, mais c'est une parele qui 
concerne les autres. Et qui sont les autres? En general, 
les incredules,les pecheurs, les gens plonges dans les vi 
ces. Pour d'autres, au contraire, cette parole a une reso­
nance plus immediate: convertir - porter a l'eglise des 
gens qui n'y allaient pas. 

Toutefois, ces interpretations, meme si elles sont 
justes, ne sont pas celles que suscitaient la parole tlcon­
vertir l1 chez Ie catechumene qui l'entendait pour la pre­
miere fois. 

Da~s l'Evangile de Marc, nous sommes en face de ca­
techumenes ordinairement paiens, chez qui cette parole 
prenait un sens par rapport au milieu dans lequel ils se 
trouvaient. Le Nouveau Testament nous dit clairement ce 
que signifiait concretement se convertir. Cala signifiait 
pour eux: abandonner les idoles.' Telle est la premiere 
constatation qu~ faisait un paien qui entendait cette pa­
role. 

N.ous voyons dans la premiere lettre aux Thessaloni­
ciens, cap. I, 9, la grande resonance qu'a eue la conver­
sion de ces Thessaloniciens qui, par leur maniere d'agir, 
proclament dans Ie monde de la Grece d'alors les fruits de 
l'apostolat de Paul; et, dans la seconde partie, nous li ­
sons: "Comme vous vous etes convertis a Dieu en vous eloi­
gnant des idolesll 

, c'est a dire d'un contexte d'idolatrie, 
de superstition, vous vous etes tournes vers Ie vrai Dieu. 
Voila Ie sens premi~r qui resumait dans l'esprit du cate­

, chumene ceque voulait dire: convertissez-vous. 
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Ce n'est pas exactement ce qu'elle signifiait pour· 
un ju~f du temps de Jesus, car il n'etait pas idolatre. II 
est donc necessaire d'avoir sous les yeux la communaute de 
Marc. Un autre passage des epitres qui peut nous eclairer 
sur Ie milieu d' ou pro.venaient .le.s convertis est la pre­
miere aux Corinthiens,ch. 12, t, ou la situation ante­
rieure a la conversion est decrite comme celIe de gens qui 
se laissaient entratner a la suite des 1doles: "quand vous 
etiez paiens, vous etiez entratnes irr~sistiblement vers 
les idoles muettes". Cette premiere partie decrit Ie point 
de depart de la conversion. Telle etait la mentalite ido­
latre, pour qui la presence de Dieu se reduisait a un 
moyen de succes personnel au milieu d'une dependance tota­
Ie des conditions exterieures. 

Du detachement des idoles suivait necessairement Ie 
detachement de toutes les bassesses morales liees au culte 
de idoles. En effet, Ie culte des idoles etait etroitement 
lie a toute une mentalite et a une vie, un genre de culte 
qui exprimait un certain milieu de mondanite et d'immorali 
teo C'estpourquoi se convertir supposait Ie detachement 
de toute cette maniere d'agir. 

Ceci est tres bien exprime dans la premiere aux Co­
rinthiens, 6, 9-11, ou se trouve enumeree une liste de dix 
comportements qui n'entrent pas dans Ie Royaume de Dieu,c' 
est a dire qu'il faut abandonner pour se convertir verita­
blement et entrer dans Ie Royaume: "Ne pensez pas quepui~ 
sent entrer dans Ie Royaume de Dieu des impudiques, des i­
dolatres, des adulteres, des effemines, des homosexuels, 
des voleurs, des avares, des ivrognes, des medisants, des 
fourbes. Aucun de ces gens-la n'entrera dans Ie Royaume de 
Dieu, et vous, vous en faisiez partie •••• mais vous avez e 
te laves, sanctifies, justifies par Ie nom du Seigneur Je= 
sus". 

Concretement donc, :pour ces gens-UI., "se convertir" 
voulait dire, d'·abord, abandonner la mentalite paienne qui 
est recherche du succe~ immediat, quitte a ecraser les au­
tres; satisfac.tion personnelle,meme en privant les· autres; 
c'est ensuite, . comme point d'arrivee, un culte religieux 
et moral du Dieu vivant, l'duv~rture a unenouvelle intel­
ligence de Dieu. 

D'apres la premiere aux Thessaloniciens, 1,9 "abandon 
ner les idoles pour servir l.e Dieu vivant et vrai", un 
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Dieu qui exige un rapport personnel de responsabilite et 
qui fait entrer dans une histoire aux exigences diffici­
les. 

Romains 12, 1-2: "Je vous ..exhorte b. {)ffrir vos person 
nes en hostie_vivante, .sainte, agreable b. Dieu••• Ne vous 
modelez pas sur Ie monde present, mais que Ie renouvelle­
ment de votre jugement vous transforme et vous fasse dis­
cerner quelle est la volonte de Dieu". Se.rvir Ie Dieu vi­
vant, c'est done rechercher ce qu'il veut, entrer dans ce 
rapport personnel pour plaire b. Dieu. 

Jusqu'ici nous avons trouve des temoignages sur l'ex­
pression "convertissez-vous". en dehors de l'Evangile; mais 
nous pouvons interroger dans une ligne semblable l'Evangi­
Ie meme de saint Marc, en faisant attention b. certains 
traits particuliers de Marc. Dans les trois passages qui 
font allusion b. la conversion, b. savoir la predication 
de Jean, celIe de Jesus et celIe des Apotres, Marc ne don­
ne pas un conteriu specifique b. cette conversion, precise­
ment parce quelle s'effectue dans un milieu paien et qu'e! 
Ie pouvait etre diffe~ente dans un milieu juif. C'est pour 
l'homme une necessite de rompre avec Ie passe, mais on ne 
precise pas, afin de laisser b. cette rupture son caractere 
global. 

Ce sont des conditions qui se rapportent b. toute si­
tuation humaine, c'est l'obligation de tout homme en face 
du message divin d'operer un renversement des valeurs et 
de mentalite, defini par les circonstances presentes. L' 
exigence fondamentale n'est pas liee b. telle ou telle cir­
constance, mais elle est de caractere global. Ce caractere 
global se retrouve dans d'autres allusions b. la conver­
Sion, par exemple chez les prophetes qui parlent de conver 
sion: comme Paul, ils parlent de point de depart et de 
point d'arrivee: 

Isaie, I, 16-20: "Lavez-vous, purifiez-vous, .otez vo­
tremechancete de ma vue, cessez de. faire Ie mal, apprenez 
b. faire Ie bien, cherchez Ie droit, secourez l'opprime, de 
fendez la veuve". Nous avons ici un.e definition precise de 
ce que veut dire "se convertir". 

Une predication aussi generale que celIe de Marc est 
b. prendre dans toute sa valeur globale. C'est l'obligation 
que Dieu impose b. l'homme d'abandonner compl~tement sa pro 
pre situation et de se mettre b. la disposition de Dieu par 
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un renversement complet, et cela dans Ie but de lui faire 
realiser Ie serieux de ce qu'il est appele ~ faire. II ne 
lui demande pas ceci ou eela, il lui demande tout son es­
prit ~.disposition ~e l'Evangile. 

Un passage 13clairant ~ propos de la "conversion" est 
Marc 7, 21-22-23. On ne trouve pas dans Marc de predica­
tion morale, sinon, ga et l~ une allusion.Quand Jesus veut 
se prononcer sur ce qui fait vraiment_mal a l'homme et Ie 
rend impur, il nous donne, lui aussi, une liste de douze 
comportements incompatibles avec la purete reelle de l' 
homme. II n'est pas facile .de les comprendre, parce que c' 
est un catalogue de peqhes, mais les attitudesinterieures 
qui sont precisees nous aiden~ a mieux saisir la-realite : 
"c'est de l'interieur, du coeur des hommes, que sortent 
les desseins pervers : debauches,. vola, meurtres, adulte­
res, cupidites, mechancetes, ruses, impudicite, envie, dif 
famat;ion, orgueil, deraison. Toutes ces mauvaises choses 
sortent du dedans et rendent l'homme impur". C'est un cha­
pitre semblable ~ la premiere aux Corinthiens, mais diffe­
rent, et qui devrait etre analyse mot par mot pour aperce­
voir ,d'autres analogies dans d'autres passages de l'Evangi 
Ie de Marc. Ce passage nousdit de fagon concrete ce que 
signifie lise convertir". 

II nous dit aussi que la conversion. que Jesus exige 
n'est pas seulement l'abandon de ces comportements, parce 
que ce passage n'est pas dirige directement contre eux, 
mais il veut montrer de fagon plus preCise comment ils 
naissent de l'interieur, c'est a diredu coeur. Cela fait 
donc voir que la conversion que Jesus exige est la conver­
sion du coeur, une conv.ersion globale et profonde. 

Ch. 7,6 : ici aussi revient Ie theme du coeur, comme 
dans 7,21. Jesus, en reprochant aux pharisiens, leurs de­
fauts, leur dit: "Isaie ~ bien prophetise ~ votre sujet, 
hypocrites, quand il a ecrit ': ce peuple m'honore des lE~­
vres, mais son coeur est loin de moi. C'est en vain qu'ils 
m'honorent, car ils enseignent des doctrines qui sont des 
preceptes humains". Ce contexte montre clairement ce qu'­
exige la convell'sion, c' est ·.~dire .le renvers91'1lent de men­
talite; elle exige que Ie coeur change, que Ie coeur se 
donne tout ~ Dieu et cesse de l'honorer du bout des le­
vres •. 
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Ceci est eclaire par la premiere lettre aux Thessa­
loniciene : lise convertir au Dieu vivant et vrain. 11 s' 
agit d'entrer avec Dieu dans un rapport veritablement 
personnel; ce n'est pas une conversion qui exige simple­
ment d'abandonner certaines chosee pour en faire d'au­
tres; elle exige que Ie coeur se tourne vers Dieu comme 
vers une personne et entre avec lui dans un rapport qui 
va au-dela du pur reglement. Telle est la conversion dans 
l'Evangile de saint Marc. 11 ne suffit pas de dema~der : 
comment dOis-je me comporterj que dois-je abandonner; que 
dois-je faire? Le catechumene est porte graduellement a 
reconnaitre qu'ii est avec Dieu dans un rapport ob on lui 
demande continuellement d'achever ce qui est commence, un 
rapport de personne a personne. 

11 faut completer, et aChever la phrase de Jesus : 
"convertissez-vous ll 

••• et croyez a l'Evangile. Les deux 
exigences sont etroitement 1iees. Tandis que dans l'ex­
pression "convertissez-vous" l'aspect personnel peut para! 
tre au premier plan: qu'ai-je a faire, dans Ie complement: 
"croyez a l'Evangile" on voit qu'il ne suffit pas d'atteiE:, 
dre un certainetat. 11 faut se confier a Dieu, a son ac­
tton salvatrice, il faut Ie laisser faire. 

Ici aussi on demande aucatechumene de se donner d' 
une fagon globale, de s'abandonner a Dieu, a son Evangile, 
a son action sa1vifique, sans lui dire encore ce que Dieu 
fera ou ce qu'il demandera. On demande une disponibilite 
globale pour entrer dans Ie mystere du Royaume, et les 
passages qui suivent, du ch.1, 21 ss. jusqu'au ch. 5, peu­
vent se lire comme des confirmations a l'adresse du cate­
chumeme qui s' est confie a de bonnes mains en se confia~t 
a l'Evangile de Dieu, en laissant faire cet Evangile que 
preche Jesus. 

Les chapitres en question nous presentent en effet 
des evenements qui demontrent 1a puissance de la parole 
de Jesus. Le catech~ene est invite a se confier, a se 
confier a l'Evangile, c'est a dire a se confier a Jesus, 
a ce Jesus qui sait dire au demon:"Tais-toi et sors de cet 
homme" (Mc. 1,25); qui prend la main de la belle-mere de 
saint Pierre, et qui peut la guerir de sa maladie (Mc.1', 
31); a Jesus qui guerit de nombreux infirmes etde nom­
breux possedes (Mc.1 ,34);a Jesus qui purifie en un instant 
Ie lepreux (1,42); a Jesus qui peut remettre les peches 
(2,5). 
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Ces miracles nous montrent quel est Ie pouvoir de l' 
Evangile et par consequent combien il est juste de s'y a­
bandonner" d'y croire, sans savoir encore ses exigences 
compl~tea, maia en laissant faire 1 'action de Dieu., 

Les paroles.initiales de l'Evangile de Marc mettent 
donc Ie catechum~ne en face des exigences globales, per­
sonnelles, absolues de celui qui demande un acte de con­
fiance dans la parole de, ceJesus capable de changer les 
situations humaines; on ne lui explique pas ce que compor­
tera pour lui un tel acte de confiance: cela lui sera mani 
feste graduellement; il en verra les consequences concra: 
tes s'il veut faire .confiance ~ l'Evangile; mais Ie pre­
mier pas consiste ~ se donner avec pleine confiance. En 
acceptant Ie contact avec ces paroles, avec cette commu­
naute qui Ie catechise, c'est Ie salut qui se presente ~ 
lui au nom de ~ieu; c'est un salut puissant, qui a opere 
des changements prodigieux et qui pourra par consequent 
creer en lui une situation differente, s'il sait s'aban­
donner ~ son action. 

* * 
* 
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II 

LA COMMUNAUTE DE MARC 

Quand Marc adressait aux communautes l'Evangile qui 
porte son nom, son intention etait certainement que l'oeu­
vre fut lue et comprise comme un tout ayant son unite pro­
pre. Nous chercherons a l'interpreter ainsi, en contact 
avec la communaute a laquelle l'Evangile est destine, sur­
tout avec la partie de la communaute qui a trouve dans cet 
Evangile ,Ie point de depart pour lacomprehension du myst! 
re chretien, c'est a dire lescatechumenes. Lisons donc l' 
Evangile en cherchant son unite; non pas a travers de nom­
breuses exegeses particulieres, mais en l'abordant comme 
un tout, comme l'Evangile du catechumene, comme'l'Evangile 
de la conversion, c'est a dire comme l'Evangile qui veut 
faire decouvrir Ie mystere du Royaume a qui ne Ie connait 
pas encore, sinon du dehors. Nous pouvons prendre comme 
point de reference Mc.4,11, oh JE'lsus dit: IIA vous Ie myste 
re du Royaume a ete donne". L'Evangile de Marc veut done 
nous transmettre Ie mystere. L'expression est plus forte 
dans Marc que dans les paralleles, oh on lit: "A vous, il 
est donne de connai.tre Ie mystere de Dieu". Marc di t : "A 
vous Ie mystere est donne". C'est donc un eva.ngile a tra­
vers lequel ce mystere nous est donne et nous est donne de 
preference a ceux qui demeurent hors de ce mystere. 

·Laseconde partie du verset continue: "a ceux du de­
hors, tout arrive en paraboles". II y a beaucoup de gens 
dehors, qui voient les memes choses que nous voyons mais 
pour lesquels ces choses demeurentenigmatiques. II faut 
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faire un effort pour entrerdedans e-t recevoirpar ls Roy­
~ume. Tel· est le chemin que 1 ']3vangile de Marc veut nous 

. faire parcourir.• Qtrl sont ceux du .dehors dont on nous par­
.le dansce varset? 

Certains exegetes ont dit que, puisque la scene sed~ 
roule dans une maison, ceux du dehors sont ceux qui sont 
demeures hoI's dela maison. Evidemment, le sens est beau­
coup plus profond. L'expression ·se trouve aussiailleurs 
dans le Nouveau Testament pour indiquer ceux qui sont dans 
unecertaine·mesure en contact avec le mystere chretien, 
mais n'en comprennent pas le sens. Par exemple I Cor. 5,12 
distingue clairement c.eux qui sont au dehors de ceux qui 
sont au dedans : nqe n'est pas 8 Jpoi de juger ceux du de­
hors. N'est-ce pas ceux du dedansque vous jugez, vous?" 

Ou bien, dans la lettre QUX Colossiens, 4,5: "Condui­
sez-vous avec sages.se envers· ceux du dehors", c' est 8 dire 
envers ceux qui vous observent, qui sont.proches de vous 
et doivent voir votre comportement sage et prudent. De m~­
me dans la premiere aux Thessaloniciens, 4,12: "linsi vous 
menerez unevie honorable au regl;!.rd de ceux dudeho.rs". 

"Cewe dudehors" de Marc 4~11,indique ceux qui ont 
un contact avec le christianisme,perQoivent· les memes 
realites que perQoivent les chretiens, mais les perQoivent 
comme des enigmes : "Tout leur arrive en paraboles". Les 
choses .de l'Eglise, les chosesdu Royaume de Dieu leur 
sont incomprehensibles; ils en perQo·ivent . 1 'aspect exte­
rieur, mais ils n'en saisissent paslesens. tlA vousl' au 
contraire, ilest donne d' en saisir le sens". 

L'Evangile de Marc est l'effort pour faire passer de 
cette intuition purement exterieure du mystere 8 la decou­
verte de la realite chretienn6l. linsi compris, 'ce n'est 
pas seulement l'Evangile du catechumene du passe, mais en­
core de celui du present~ 

Pour completer, voyons maintenant le verset 12 du 
meme chapitre 4, qui donne la raison de cette· difference 
entre ceux qui.sont au dehors; pour lesquels tout .est eni,& 
mapique,et ceux au contraire qui ont en main·ie mystere d~ 
Royaume: "Tout leur arrive- (8 ceux du dehors) enparaboles, 
pour qu' en regardant ils voient e:t liesaisissent-pas, pour 
qu'ile ecoutent et ne comprennentpas·, . 8moinsqu'ils ne 
se convertissent et que leurs peches ne s<rientpardonnes". 
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En ce verset12 se trouve exprime de maniere negative, 
mais nous Ie lirons de maniere positi~e, Ie parcours que 
doitfaire Ie catechum(me. Ici lIon dit : "II y a ces gens 
qui voient du dehors et ne comprennent pas parce que tout 
estenigmatiquej ils entendent et ne comprennent pas; ils 
demeurent donc en dehors d'un veritable engagement, d'une 
vraie conversion; ils demeurent plonges dans ieurs propres 
fautes, dans leurs propres habitudes mauvaises. Quelle est 
la voie a suivre? .Il faut non seulement voir mais aussi re 
garder interieurement, non seulement ecouter; mais aussI' 
comprendre, pour arriver a la conversion et a la remission 
des peches. Ici se trouve donc synthetise Ie chemin du ca­
techumene selon l'Evangile de Marc: se rendre compte, eco~ 
ter, comprendre, saisir Ie mystere, se convertir et obte­
nir Ie pardon. 

Ces versets servent de reference dans toute.la recher 
che sur l'Evangile de Marc, si bien qu'on passe de l'enig= 
me a la clarte de lacomprehension du mystere de Dieu, . de 
la pure ecoute exterieure a la comprehension, pour arriver 
ensuite a la conversion et au pardon. 

Ces versets nous font supposer un milieu ou un groupe 
de personnes a qui Marc parle et presente son message, et 
qui sont'en etat d'incapacite .par rapport a l'intelligence 
du mystere du Royaume,. II existe un etat d' ignorance dlil 
Royaume auquel Marc veut apporter la lumiere. Dans·l'Evan­
gile de Marc cet etat d'ignorance est souligne bien des 
fois: Marc recommence souvent a reprocher cette ignorance, 
non seulement pour nous faire comprendre que Jesus l'a re­
proche a ses diSCiples, mais pour nous faire comprendre 
que nous, qui sommes en train de Ie lire, que Ie catechu­
mene qui marche vers cette comprehension, doit en premier 
lieu reconnaitre qu'il ne comprend rien, c'est a dire que 
Ie mystere du Royaum~ pour lui, est encore obscur. 

Dans la premiere partie de l'Evangile de Marc, re­
vient souvent Ie reproche d'incomprehension. Par exemple : 
4,13 ·"Vous ne comprenez pas cette.parabole? Et comment 
cOIllprendrez-vous toutes les paraboles?" (on suppose que 
Ie diSCiple qui ecoute n'a pas compris). Encore, 4,40: 
"il leur dit : vous etes remplis de peur. N'avez-vous pas 
encore la foi?1I Le meme theme du manque de foi revient, 
ch. 6,6, ou l'on dit que Jesus s'etonnait de leur incredu­
lite. Cette phrase se rapporte aux incredules de Nazareth, 
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mais lue dans Ie cercle descatechumenes,' c'est une invi­
tation k reconnaitre qu'ils s~nt, eux auasi, dans un etat 
ii'incredulite, et que Ie Seigneur s'etonne de·leur incapa­
Cite de comprendre. 

C,h.4,24:C'est .une invitation a. rendre plus penetrants 
les yeux de l'es'prit: "Et il leur dit: Cherchez a. compren­
dre ce que vous entendez". 

Ch.6,52: (c'est Ie verset qui a ete indique comme po~ 
vant etre reconsti tue dans un tres ancien papyrus de Quom­
ran) "lIs n'avaient rien compris a. l'episode des pains, 
leur coeur etait aveue;le, il restait endurci".Et l' on tro~ 
ve encore la meme expression au ch. 9,32, apres que Jesus 
eut Qommence a. parler clairement sur Ie mystere de sa mort 
etde sa resurrection:'lIIls ne comprenaient pas cette PaI'2. 
Ie, et ilsavaient peur de l'interroger". Non seulement 
done on ne .comprendpas, mais on n'a meme pasla force de 
faire effort pour commencer a.comprendre~ 

Ces textes noue font voir que cet Evangile suppose 
dans Ie milieu qui l'ecoute uncertain stat detorpeur spi 
rltuelle, un contact 'purement exterieur avec les realite"S' 
chretiennes, un certain egarement, une inca.pacite de pene­
trer audela. de ce qui se voit. 

Nous pouvonsmaintenant nous demander: 1 'Evangile de 
Marc nous decrit-il de fac;on plus concrete cet etat deto.£ 
peur en face du mystere du Royaume, cet etat.dont il veut 
nous faire sortir? II semble que oui,paree qu'en lisant de 
nombreux passages de cet Evangile, . nous pouvons voir en 
transparence la description de ce genre detorpeur ou d'i­
gnoranee dont il veut faire sortir. 

Les passages de Marc oil l'on stimule l'esPrit de l'au 
diteu,r qui tente la route de la conversion sont ceux dan; 
lesquels on nous rapporte des reproches adresses parJe­
sus. Jesus, dans Marc s blame des situations concretes et 
dans ces blames il y a une description des conditions du 
catechumene, dont il est appele a. sortir pour comprendre 
Ie mystare du Royaume. Quels sont donc quelques uns de ces 
comportements blames par Jesus et qui refletent par conse­
quent nonseulement la condition de malaise des premiars 
disciples mais encore unecondition de malaise en celui 
qui s'achemine vers la foi? 

1]ne· attitude qui estclairement blamee. par Jesus com­
me constituent un obstacle a la conversion, ou mieux comme 
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une disposition de ceux du dehors qui ne comp~ennent pas, 
c'est l'ignorance de la vraie liberte des fils,en d'autres 
termes: qui est au dehors,qui n'est pas· en contact avec le 
mystere de Dieu, prend tout materiellement,n'a pas compris 

.le sens des commandements chretiens, les considere d'une 
man1ere quasi mecanique et se trouve precisement dans cet 
etat d'ignorance, merite pour cette raison le plame de Je­
sus: ch.2,25 "Mais n'avez-vous pas lu ce q.ue fit David, 
quand il eut faim, lui et les siens, et comment il entra 
dans le Temple de Dieu, au temps du grand pr@tre Abiatar, 
et mangea les pains de l'offrande, qu'il n'est pas permis 
de manger sinon aux pr@tres, et comment il les donna ~wus 
cEmx qui etaient avec lui?" 

Ce reproche: Vous ne comprenez pas cette maniere d'a­
gir de l'Ecriture, s'appliqueprecis€!ment ~ une situation 
de qui, ne connaissant que du dehors lemystere du Royaume 
de Dieu, pense qu'il s'agit de quelque chose de mathemati­
que, de rigide. Il n'a pas compris le sens de ce developp~ 
ment, il prend materiellement et ne comprend donc pas la 
verite exprimee dans 2,27 "Le sabbat est fait pour l'homme 
et non pas l'homme pour le sabbat", phrase qui, prise en 
soi, pourrait etre, elle aussi, source d'abus si elle dev~ 
nait un principe materiel, mais qui est une maniere de pe­
netrer dans le mystere du Royaume,de comprendre que le my~ 
tere du Royaume est fait de sens, de signification, de pr£ 
portion. Ce n'est pas quelque chose qui se prend materiel­
le~ent de l'exterieur conroe une realite dej~ achevee. Cet­
te attitude est.typique du catechumene, cette aridite d'e~ 
prit est une disposition condamnee,mais il faut d'abord la 
reconnaitre en nous. 5i telle est notre disposition, nous 
n'avons encore rien compris, nous meritons le blame: vous 
@tes pleins d'ignorance, de timidite, de peur. 

Voici donc·la premiere disposition que l'on cond~nne 
pour que Ie catechlli~ene la reconnaisse en lui. 

Une autre disposition condamnee nous est presentee au 
ch. 3,5 de Marc : Jesus regarde avec colere et tristesse 
les esprits obtus qui l'entourent. C'est Ie sabbat. Jesus 
veut guerir un malade, et ces gens~l~ n'osent pas repondre 
~ sa demande: "Est-il permis, Ie jour du sabbat, de guerir 
un homme? Vaut-il mieux faire du bien que faire du mal, 
sauver une vie plut6t que de la tuer? Et i1s se taisent"~ 
Disposition typique de qui. demeure au dehors du Royaume, 
de qui a peur de s'engager, de qui est porte ~ la critique 
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(l'Evangeliste .dit : ils observaient s'il al1ait gueru un 
jour de sabbat~ afin de pouvoir l'accuser). Disposition de 
qui a tendance ·a voir le mal sans oser se compromettre 
pour le bien.. Tel est le· cateChumEme qui regarde du· dehors 
le mystere. ·de l 'Eglise ,toujo.urs preta accuser 1 'Eglise 
elle-meme, sa maniere d'agir, sans oser se compromettre 
par un acte de courage en faveur de tel ou tel. Il est 
Clair que si on ne depasse pas cette disposition on ne 
peut arriver a une veritable conversion. C'est une des at­
titudes qui provoquent l'indignation de Jesus, at le lec­
teur de l'Evangile est invite a s'y reconnattre en disant: 
Peut-etre suis-je moi aussi de ceux qui provoquent son in­
dignation et causent tant de douleur au Seigneur. 

Voici encore un comportement implicitement condamne. 
Nous le trouvons au ch.• 3,21. Il ne s' agit pas iCi .d 'un r!!. 
proche que Jesus fasse a d'autres, mais de celuique d'au­
tres font a Jesus parce qu'ils ne le comprennent pas. Marc 
le presente dans une situation paradoxale precisement pour 
montrer cette incomprehension: des gens de sa famille vie!! 
nent le saisir de force parce que, dit-on, "il est hors de 
lui". C'est l'attitude de qui reste en dehors par crainte 
de se compromettre et qui denonce comme fanatisme tout ce 
qui concerne le mystere du Royaume •. 

Jesus denoncera une autre fois cette peur de se per­
dre,dans la seconde partie de Marc (8,35), quand il commen 
cera a reveler le mystere en disant. que qui veut sauver~ 
conserver sa vie, la perdra et que seul qui la perd reus­
sit a la retrouver. Ici encore, lachose est presentee 
sous fome de parabole pour souligner que celui qui de­
meure au dehors et ne comprend pas, parce qu'il a le coeur 
obnubile, considere comme une bizarrerie la conversion au 
Royaume telle que Jesus la suggere. Aussi le catechumene 
est-il invite a se demander si la raison pour laquelle il 
ne s'engage pas n'est pas precisement une attitude sembla­
ble, signe d'incapacite a se donner de faqon decisive. 

Les trois attituaes decrites aux ·chapitres 2 et 3 
pour introduire au·mystere du Royaume sont synthetisees 
au.ch.4, lorsqu'on demande a Jesus~ dans le contexte de la 
parabole: Pourquoi la semencede la Parole, si bonne soit­
elle, ne donne-t-elle pas de fruit? Pourquoi certains res­
tent-ils a la porte, sans entrer dans· le mystere du Roy­
aume, alors qu'ils entendent la parole que tous entendent 
pui.squ' elle est J,a meme pour tous et qu' elle est bonne 
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pour tous les hommes? Alora que dans les chapitres prece­
dents les reponses etaient des exemples pratiques, nous 
avons maintenant un essai de reponse globale, theorique; 
dans la parabole du semeur. 

Le ch.4, 5-7 decrit les attitudes erronees en face de 
la parole, les risques courus par la parole elle-meme et a 
cause desquels on demeure, meme apres Ie bapteme, en de­
hors du veritable engagement chretien. 

II y en a trois: les oiseaux, les pierres,les epines, 
qui s~nt, d'apres l'explication donnee ensuite, Ie demon, 
l'inconstance personnelle, la peur de la persecution, l'e2£ 
cas de preoccupation pour les affaires dans lesquelles on 
se trouve plonge. 

Nous trouvons iCi, d'une maniere globale et adaptee a 
beaucoup, les situations dans lesquelles Ie catechumene 
est invite a se reconnaitre : peut-etre est-ce la peur de 
la persecution, ou bien l'inconstance personnelle, ou bien 
l'accumulation des engagements, qui l'empeche d'accueillir 
une catechese vraiment complete, qui Ie maintient hors du 
Royaume. 

Autre exemple, au ch.7, 21...,23. Tandis qu'au ch.4 il 
s'agit surtout d'empechements exterieurs : preoccupations, 
tentations, intervention de Satan, ici l'analyse se ':fait 
plus interieure : pourquoi certains ne comprennent-ils ja­
mais a fond Ie mystere de Dieu, mais tournent autour pour 
ainsi dire? C1 est que dans leur .coeur habitent de mauvai­
ses pensees, de fornication, de vol, d'avarice, de menson­
ge, toute une serie de peches concrets offrant matiere.a 
examen de conscience au catechumene paien, parce qu'ils 
correspondent aux vices paiens dont ce1ui-ci doit s'af­
franchir s'il veut reellement entendre Ie mystere du Roy­
aume. 

Par ces exemples et ces generalisations paraboliques 
ou directes, l'Evangeliste ne dit pas seulement : il exis­
te une ignora1'lce du Royaume, une incapacite a Ie compren­
dre; il precise: etc'est pour telle et telle raison. Le 
catechumene qUi Ie lit est continuellement invite a se re­
connaitre dans l'une ou l'autre des situations decrites 
etk se dire : voila pourquoi je suis si ignorant en ce 
qui concerne Ie Royaume, voila pourquoi je ne me suisja­
mais senti a l'interieur du mystere chretien. 
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L'Evangeliste ne s'arrete pas la : une fois obtenue 
la reconnaissance d'une situation fausse dans laquelle l' 
individ~ se trouve, on lui offre une possibilite d'en sor­
tire II existe, i1 est vrai, un etat de cecite par rap­
port au Royaume de Dieu, et elle correspond a certaines 
situations psychologiques, mais pour qui confesse humble­
ment se trouver dans ces situations-la, il y a un EVangi­
Ie, il y a une bonne nouvell~, il y a un moyen d'en sor­
tire On ne lui dit pas aussitot quel estce moyen, mais 
Ie catechumene doit comprendre que dans la situation qui 
lui pesa il y a une porte de sortie, il y a un Evangile. 

L'Evangile de Marc en effet se presente (I,1)comme une 
bonne nouvelle en general, concernant Jesus. II est impor­
tant cependant que Ie catechumene pergoive des Ie d~but,en 
constatant la distance dans laquelle sa propre situation 
Ie maintient par rapport au Royaume,qu'ily a aussi une e~ 
peranee, un Evangile. A qui s'adresse donc cette bonne nou 
velIe dont parle Ie premier verset de Marc? Elle s'adresse 
precisement a tous les faibles et les :naIades, a ceux qui 
sont dans une situation faussej et cela nous est dit dans 
la premiere partie de l'Evangile quand on nous montre Je­
sus guerissant un malade,tous les malades,quand il se pre 
sente comme Ie m~decin des malades•. Sans commentaire, les 
examples donnas nous disent qu'il est Ie medecin qui gu~~ 
rit les cas difficiles. Par exemple: Mc.I, 32 "On lui por­
tait tous les malades et tous ceux qui etaient sous Ie pou 
voir du demon". Jesus nous est presente comme celui auquel 
recourent tous ceux qui reconnaissent se trouver dans des 
situations d'oppression ou de difficulte. Jesus, a qui ac­
cQurent tous les malades, est personnellament Ie medecin 
(Mc.2,17) d~nt ils ont besoin. C'est pour eux qu'il est ve 
nu. Ceux qui ne savent se reconnaitre en aucune des situa= 
tions negatives decrites par l'Evangeliste ne sentent pas 
Ie besoin de Jesus. Et c'est eela l'Evangile: Jesus vient 
pour eeux qui ont reconnu se t~ouver dans une situation 
falisse. Ce ne sont pas,les bien.portants qui sentent Ie be 
soin du medecin, mais les malades. "Je ne suis pas venu ai 
peler des justli;'ls, maie.des pecheurs". 

Tel est Ie point de depart de toute ouverture de l'e~ 
prit:ensuite on peut vainere l'aveuglement.Il fa:ut d'abord 
reconnattre que l'on est malade, pecheur: 8lors la bonne 
nouvelle de Jeaus est pour nous. 
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Cependant cette bonne nouvelle ne vient pas facile­
ment; elle re.quiert une preparation. C' est pourquoi 1 'Evan 
gile de Marc, qui s.' ouvre sur l' annonc.e d' une bonne nouvel 
le, parle aussitOt, au verset 2, de preparer la voie.C'est 
a travers la penitence, comme nous le verrons, que se pre­
pare la voie, mais la premiere lecture .de Marc nous a deja 
avertis qu'il y a un Evangile pour les faiblEls et pour les 
malades, qu'il y a donc une possibilite de passer de l'ob~ 
curite a la lumiere, de passer du dehors au dedans du mys­
tere. Ce cheminement demande une preparation, qui concerne 
globalement le mystere de Jesus. Le catechumene entrevoit 
que Jesus, ce Jesus qui sauve les malades et les pecheurs, 
Ie delivrera de la situation ou. il se trouve. C'est alors 
que se pose, comme preparation psychologique, la question 
que nous lisons en Marc 4,41 :Qui est cet homme a qui obei~ 
sent Ie vent et la mer? 

Voici donc les elements de preparation a travers les­
quels le catechumene se dispose a accueillir le message. 

Resumons-nous : on a presente une serie de versets et 
de situations qui font partie des chapitres 2 a 7 de Marc. 
Ils nous ont permis de saisir la resonance qu'avait l'Evaa 
gile en ceux qui se preparaient a accueillir le mystere 
chretien. 11 existe aujourd'hui des situations analogues 
a celles'pour lesquelles cet Evangile a ete ecrit. 

* * 
* 
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III 

LE DIEU DE MARC 

Dans l'Evangile de Marc on parle tres peu de Dieu. Si 
l'on voulait voir combien de fois Dieu est nomme dans cat 
Evangile, peut-etre ne trouverait-on pas une ~ention par 
chapitre.Cela ne veut pas dire que dans un livre qui est 
Ie code religieu.x: essentiel pour Ie catechuineme, il semble 
que l'on ne parle presque jamais de Dieu. On pourrait user 
d'une autre formule: chez Marc, Dieu se tait, il ne parle 
pas directement, et lion ne parle pas de lui.Certains pour 
raient en tirer la conclusion theologique de la mort de 
Dieu en disant:Ta~dis que l'Ancien Testament parle const~ 
ment du nom de Dieu, non seulement a chaque page,mais pre~ 
que a chaque ligne, voici que dans Ie Nouveau Testament on 
en parle fort peu, toute l'attention se porte sur l'oeuvre 
de Dieu parmi nous, stir ce que l'homme doit faire sur la 
terre. 

Pour comprendre quel est Ie message que nous donne 
l'Evangile de Marc, il faut faire saisir de quelle maniere 
Dieu est present dans l'Evangile de Marc. 

Considerons Ie milieu auquel ce message. evangelique e 
tait adresse pour comprendre comment il se fait que Ie nom 
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de Dieu y est plut6t rarement mentionne et pour voir com­
ment, malgre cela,il nous presente une serie de caracteri,!! 
tiques quIll est important de connattre si lIon veut sai­
sir Ie message que Marc veutnous transmettre. 

Le cat~chumehe auquel s'adresse Marc avait dejh un 
grand sens religieux; ciest pourquoi on lui parlait d'une 
maniere qui supposait Dieu present dans toutes les manifa,!! 
tations de la vie. Comme dit .saint Paul dans la premiere 
aux Corinthiens, 8,5: il y a bienrdes etres que lIon appe! 
Ie "dieux". de soi-disant "dieux", aussi bien dans Ie ciel, 
que sur la terre. C'est l'experience commune de l'homme de 
ce temps-Ih: la divinlte est partout, Dieu apparait dans 
toutes les manifestations de l'existence. En un certain 
sens, Ie catechumEme n'avait pas besoin de se faire une i­
dee de l'existence de Dieuj c.tetait une donnee dont on 
pouvait partir. II est vrai aussi que cette religiosite du 
monde dans lequel Ie Nouveau Testament a porte son message 
etait une religiosite tres souvent erronee. Saint Paul lui 
meme Ie dit: IIII y a beaucoup de dieux at beaucoup de sei­
gneurs". Et dans les Actes des Apotres, ch. 7,16, Paul h !! 
themes etait rempli d' indignation: en voyant la ville plei­
ne d'idolitrie. II y avait une religiosite tres repandue, 
mais arronee. Aux Actes, ch. 19, nous voyons une autre vi! 
Ie importante de l'epoque, Ephese, pleine de pratiques ma­
giques, si bien qU'on peut faire des feux de joie de tous 
les livres de magie que possedaient precedemment ceux qui 
se convertissent: smulettes, formules magiques, etc. Nous 
voyons par lh que Ie monde auquel Ie Nouveau Testament pr~ 
sente son message est un monde non seulement plein d'un 
certain sens de Dieu mais plein d'un sens errone et alie­
nant de ~ieu.Une religiosite qui transferait dans la di­
vinite ses propres devoirs et·ses propres responsabilites, 
comme dans Ie cas de la magie. Une telle religiosite etait 
bien loin de comprendre Ie vrai message" de Dieu. Voilh Ie 
milieu dans lequel retentissait l'Evangilede Marc. 

Comment se faisai~ I' educat,ion religieuse dans ce mi­
lieu? Bien que Ie nom de Dieuresonat continuellement, les 
premiers chreti,ens cbnsideraient comme important de donner 
un· sens juste de Dieu•. P9ureux l'·expression lila mort de 
Dieu"·n'aurait eu aucun sens, comme si lIon pouvt;l.it renon­
cer PQur.uncertain temps au concept de Dieu pour purifier 
Ie sens religieux des gens. Le premier christianisme a don 
ne un sens profond et riche de Dieu, mais en se servant 
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surtout de l'Ancien Testament et specialement des Psaumes, 
auxquels, est confiee cette education au vrai sens de Dieu. 
Clest pourquoi en lisant l'Evangile de Marc nous devons 
presupposer que derriere les rares mentions de Dieu i1 y 
a toute une education au sens.de Dieu, donnee principale­
ment par les psaumes, mais aussi par les autres livres de 
l'Ancien Testament. Oe serait une erreur de penser que la 
rarete des mentions du nom de Dieu est signe d 'un.e carence 
catechetique. La catechese etait basee non seulement sur 
l'Evangile, mais aussi, comme nous l'avons dit, sur les 
psaumes qui mentionnent Dieu continuellement, son action,. 
sa presence. II faut donc lirel'Evangile de Marc en sup­
posant que Ie oatechumene a Ie sens du Dieu transcendant, 
superieur ~ toute chose, createur, qui agit dans l'histoi­
re pour Ie salut des hommes. 

Maintenant, nous pouvons rious demander: en supposant 
cette connaissance de Dieu comme fond general, celIe des 
psaumes, celIe d'Isaie, celIe de la Genese, quels sont 
les aspects de Dieu auxquels il est fait surtout allusion 
en rapport avec une predication typiquement evangelique, 
c'est ~ dire les aspects qui sont immediatement lies ~ la 
conversion evangelique ~ laquelle tend.·l' Evangile de Marc • 

. Lisons maintenant certains passages qui nous eclai­
rent sur l'image de Dieu qui etait presentee au catechume­
ne pour l'aider ~ comprendre Ie mystere de l'Evangile. Cer 
tainsde ces passages sont entierement orientes vers une 
recherche directe de Dieu, d'autres invitent h la refle­
xion, maiscontiennent eux aussi des indications sur Dieu. 
Une recherche personnelle permet de voir quel est Ie sens 
de Dieu necessaire ~ une demarche de conversion. Le pre­
mier verset de Marc (r,1): J€lsusOhrist Fils de Dieu, peut 
faire difficulte, paree que les mots "Fils de Dieu" man­
quent dans cert~insmanuscrits. Le premier passage ou appa 
rait, sans controverse, la presence de Dieu, est Ie verset 
2 : "Comme il est ecrit dans l&-prophete Isaie ! Voici que 
j I envoie (c'est Dieu qui entre en scEme., sans etre nomme. 
mais en agissant} mon Ange devant toi, et il preparera tOlL 
chemin'". Nous avons ici deux choses: 1) Die'll se presente h 
nous comme celui qui prend une initiative mysterieuse. Ii 
est enveloppe dans les tenebres•. ,Dieu est ce1ui qUi parle 
et qui prendune certaine initiative, laquelle consiste en 
un acheminement vers Ilhomme. C'est Ie Dieu dtune initia­
tive mysterieuse et clest Ie Dieu qui vient. Voiciles 
deux aspects d tun.e e:x;perience que 1e catechumene doit .fai- . 
reo 
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Nous trouvons la troisieme mention au verset 10. Elle 
est tres indirecte. Jesus sort de l'eau et voit les cieux 
ouverts et l'Esprit q~i descend sur lui comme une colombe. 
L'expression qui nous interesse est "les cieux ouverts": 
dans "les' cieux." il y a une mention claire de Dieu, et 
"les cieWe ouverts".reprennent l'idee du verset 2.: il y a 
une initiative divine mysterieuse par laquelle Ie mystere 
de Dieu est sur Ie point de se manifester aux hommes. C' 
est donc un message de proximite, de communication. Main­
tenant nous pouvons mieux comprendre les autres mentions 
de Dieu, toujours au chapitre premier, versets 14-15. La 
premiere est un peu controversee,du point de vue du texte: 
"Jesus vient en Galilee et proclame l'Evangile.de Dieu" 
(disent certains manuscrits), l'Evangile du Royaume de 
Dieu" (disent beaucoup d'autres, mais la premiere formule 
semble la plus authentique). 

Dans ces deux versets, Dieu apparait comme Ie Dieu de 
l'Evangile et comme Ie Dieu du Royaume,c'est ~ dire que I' 
idee obscure: Dieu va venir, Dieu va se manifester, commen 
ce ~ se preciser par rapport ~ l'homme. Le Dieu de l'Evan: 
gile, Ie Dieu qui apporte la bonne nouvelle, realise la 
bonne oeuvre du changement de situation que desire Ie ca­
techumene quand il considere sa condition de pecheur. En 
face de qui se sent incapable de comprendre reellement les 
choses de Dieu. Dieu s'approche avec une bonne nouvelle. 
Dieu porte entre ses mains Ie (ion qu'il offre, et c'est Ie 
Royaume de Dieu. Par consequent il est non seulement Ie 
Dieu de l'Evangile mais aussi Ie Dieu du Royaume. Meme 
iCi, evidemment, Ie catechumene ne comprend pas ce que 
veut dire Ie Royaume de Dieu. En quelques mots simples, 
on pourrait dire :le Dieu qui transforme en mieux les si­
tuations; Ie Dieu qui met fin ~ ce qui n'allait pas. L'i­
dee du Royaume se presente comme une initiative par la­
quelle Dieumontre sa souverainete, sa sur-puissance, ren­
versant les situations fausses. Nous sommes toujours au 
moment de l'attentej il n'y a aucune promesse de ce chan­
gementj il y a seulement poUr Ie catechumene l'invitation 
~ penser que Dieu est en train de Ie realiser. L'effort de 
l'Evangeliste oonsiste~ inviter Ie catechumene ~ mesurer 
son malaise, son incoherence : '''Ce '.J.' est pas toi qui chan­
ges, c'est Dieu qui prend l'initiative du cha,ngement": Ce­
ci est tresimportant, parce que toute l'activite evange­
lique se trouve ainsimise 'dans une forte lumiere theolo­
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gique : c I est 1 I aeuvre de Dieu. Le catechumEme n I est pas 
invite ~ s.e rendre meilleu.:r, ~ faire un effort personnel 
pour voir, mais il est invite ~accepterl'action que Dieu 
est en train d'accomplir. 

Dans ce premier chapitre, il y a cinq ou six allu­
sions, plutot vOilees, mais suff~santespour.nous indiquer 
unecertaine ligne suivant laquelle 1e mystere de Dieu est 
assimile comme present dans l'experience du ·catechumene. 
Au verset 35, on dit: .IIJesusse U~ve de bon matin, sort et 
s • en va en un lieu desert, e t l~ il demeure en priEn"e". 
Nous avons ici pour lecatechumene toute une evocation de 
ce qu'est la priere telle qu'on la lui a enseignee, c'est 
~ dire la priere des psaumes, d'action de graces, de louan 
ge, de demande •••• Lei Dieu qui est presente ici dans I' 
exemple de Jasus comme celui qui est Ie Christ, prie par­
ce qu'il est celui qui veut ~tre prie, et c'est ce qui 
importe dans la fornration du catechumlme ~ la priere ~ tra 
Vel'S l'exemple de J~sus. Le premier chapitre de Marc con: 
tient les elements fondamentaux qui permettent au catechu­
mene dese prepareI' ~ accueillir Ie Mystere du Royaume.• 

11 Y a encore, au ch.2, un aspect qui se rattache aux 
passages of! I' on a quelques - unes desrares :mentions de 
Dieu, et c'est Ie verset 1. 11 y a autour de J~sus des 
hommes qui murmurent ~ cause du miracle qu'il se prepare ~ 
opereI' et qui disent: "Cet homme blaspheme! Qui peut remet 
tre les peches, sinon Dieu seul?" Ceci egalement est w;: 
trait important, mama s'il est mis dans la bouche des scr! 
bes, car il represente une donnee biblique fondamentale, 
une donnee que Ie catechumene est sense devoir assimiler, 
~ savoir: Ie Dieu qui sefait connaitre i6.i dans 1 'Evangi­
Ie est Un Dieu qui peut remettre les peches, aspect impor-­
·tant pour un' catechumene paien. Le texte Ie suppose evi­
dent, et ceci est renforce par Ie fait que Jesus revendi­
que pour soicette prerogative. Le catechumene est porte 
en avant dans sa recherche : il comprend mieux qu'il est 
dans une situation fausse, at il voit Dieu prendre l'ini­
tiativ~ et venir au ~evant de lui: Dieu remet lespeches. 
La disposition ~ accepter l'intervention de Dieu en lui 
fait ainsi des progreso 

Apres ce verset, nous ne trouvons plus de mention de 
Dieu jusqu'auch. 10. ~ nous avons un verset qui corres­
pond au ch. 2,1, of! l'on disait : Dieu seul peutremettre 
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les peches•. Maintenant nous avons deux faits importants, 
ch.10,18-19 : Ie riche interroge Jesus:· "Que dois-je faire 
pour ootenir la vie eternelle? Et Jesus replique: Pour­
quoi m'appelles-tu bon? Dieu seul est bon"; II faut faire 
appel a. tout ce que l'Ancien Testament nous enseigne de 
la transcendance de Dieu et de sa richesse comme sauveur. 
Alors sont enonces les commandements : Tu connais les com­
mandements? Clest un renvoi implicite a. la figure du Dieu 
de l'Ancien Testament, un Dieu bon, createUr, qui prend 
l'initiative de sauver, .et en meme temps Ie Dieu des com­
mfu~dements. Ceci constitue un rappel des elements fonda­
mentaux, qui sont presupposes, mais ils ne sont pas da­
vantage explicites. 

Au ch. 11, 22 nous avons un autre aspect important: 
Ie nom de Dieu se trouve dans un contexte de priere. Je­
sus, en leur repondant, dit aux disciples: "Si vous avez 
foi en Dieu, je vous Ie declare, vous pouvez dire a. cette 
montagne : change de plaae, jette-toi dans la mer. Et si 
vous ne doutez pas dans votre coeur, si vous croyez que ce 
la arrivera, il en sera ainsi". Dieu est ici mentionn~ 
comme celui qu:i. meri te la foi. C I est important, parce que 
Ie catechumene sera invite a. se lancer dans ce mystere de 
Dieu, auquel il comprendra peu de chose et qui l'exposera 
a. une s€!rie d I incomprehensions, parce quI on lui met devant 
les yeux non seulement Ie Dieu bon de l'Ancien Testament, 
celui qui gouverne Ie monde, mais aussi un Dieu qui merite 
confiance parce qu'il tient tout en main. 

Enfin, une autre mention, ch. 13,19. Ici aussi, clest 
un rappel du Dieu qui a toute chose en main et qui se re­
vele dans l'Ancien Testament a. propos de la grande tribu­
lation: "II y aura une grande tribulation, telle qu'il n'y 
en a jamais en depuis Ie commencement du monde". Voila. II 
unique allusion a. Dieu createur, et precisement parce quI 
elle est faite en passant elle nous fait connaitre la ca­
techese de Dieu createur. 

Nous avons une idee suffisamment claire des elements 
sur lequels on insistait avec Ie catechumene : Dieu crea­
teur, Dieu qui a donne les commandements au peuple ancien, 
Dieu qui a pris l'initiative du s·auvetage, Dieu auquel on 
peut entierement se fier~· C I est lui qui a ouvert les cieux 
et qui vient au devant de nous sur un chemin qui est un 
chemin d'homme, pour remettre les choses en place dans Ie 
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Royaume, pour nous donner une bonne nouvelle. Voil~ un 
tableau qui permet de rapprocher Ie Dieu de l'Ancien Tes­
tament et Ie Dieu qui se fait graduell~ment present dans 
l'experience (J.u cateChumEme. II reste encore deux traits, 
pris de la Passion, poUr compl~ter l'idee de Dieu. 

Ch. 14,36, Jesus dit : IIPere, tout t'eet possible". 
Nous avone ici un, commentaire de 11,22 sur la foi en Dieu: 
Ie Dieu a qui tout est possible pourrait eloigner Ie cali­
ce de Jesus; il pourrait aussi enlever de l'experience dif 
ficile du catechumene . Ie scandale de la croix, mais Die~ 
ne Ie fait pas. Nous recevons une invitation a considerer 
ce Dieu comme omnipotent, mais different de ce que nous 
aurions pu imaginer, une invitation ~ reflechir sur les s1 
tuations incomprehensibles dans lesquelles Dieu,precise­
ment parce que reconnu comme createur et bon, peut mettre 
lthomme dans une epreuve telle qu'il soit appele a tout 
perdre, si bien que Dieu, a qui tout est possible, qui 
peut oter Ie calice, n'ota pas en fait a Jesus sa souf­
france. 

Et voici la derniere mention de Dieu,et c'est la plus 
deconcertante, ch.15,34: liMon Dieu, mon Dieu, pourquoi m',a,!! 
tu abandonne?" Et cela est dit deux fOis, en arameen, puis 
en grec.Ce detail est important dans la structure generale 
de l'Evangile: Dieu qui a cre~ toute chose,qui a donne les 
commandements ~ Israel, qui peut remettre les peches, de­
vient, dans I-experience de Jesus,qui devra devenir l~expe 
rience du catechumene, Ie Dieu qui,tout en pouvant 6ter Ie 
calice, ne l'ate pas, Ie Dieu qui abandonne parce qu'il 
vous laisse ~ un certain moment dans la desolation et dans 
l'obscurite. Ces traits sont ~ prendre tous ensemble, et, 
ainsi lies, nous donnent l'image de ce qui se dessine pro­
gressivement dans l'esprit du catechumene pour former en 
lui une idee de Dieu plus pure, comportant certains 'as­
peets connus et d'autres completement neufs, comme celui 
du Dieu qui met a l'epreuve, du Dieu qui abandonne, et au­
qu.el, Ie catechumene est appele ~ se rendre a travers les 
purifications successives de la conversion. On comprend 
ainsi Ie d~sir de purifier l'idee de Dieu, que l'on expose 
parfois en se basant sur Ie silence de Dieu dans les au­
teurs inspires. Cela ne veut pas dire qu'on doit mettra 
Dieu ~ part pour laisser la place a l'initiative de l' 
homme; que Dieu soit inutile, que c'est une simple hypo­
these, qui ne joue aucun rale dans la progres humain, 
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mais cela veut dire que l'idee que Dieupresent en toute 
chose est toujours pret ll. nOl,S aider n' est pas. exacte. 
Qui, il est present .en toute chose, il est bon, mais il 
met celui qu'il aime, son Fils, dans la plus effrayante 
des epreuve·s. 

Le catechUffiene doit donc avoir de Dieu l'idee qu'on 
peut s'appuyer ll. lui, mais qu'il peut aussi sembler vous 
abandonner au moment decisif. 

En resume : comment Ie catechumeme assimile - t - il 
l'idee de Dieu du debut ll. la fin de cet Evangile?IIl'assi 
mile en considerant comment Dieu se manifeste en Jesus : 
"Evangile de Jesus Christ Fils de Dieu" (I,1). On lui dit 
ensuite:tu comprendras ce que veut dire etre Fils de Dieu, 
et ce qu'est Dieu lui-meme en suivant l'experience obscure 
et mysterieuse de Jesus. Tu verras que Dieu a beaucoup de 
choses communes avec Ie Dieu que tu t'imaginais, mais aus­
si des choses tellement differentes, d'apres l'experience 
de Jesus lui-meme, que tu te diras ll. un certain moment : 
mais ce n'est pas Ie Dieu que je m'etais·imagine. Tu se­
ras oblige, toi aussi de modifier completement ta manie­
re de comprendre Ie Dieu de Jesus Christ. 

Les deux versets fondamentaux ·sont I, 1 et I, 11, ou 
Dieu dit: Tu es mon Fils, en toi j'ai mis mes complaisan­
ces". Le Fils de Dieu que nous presente l'Evangile de 
Marc, a travers les etapes de son experience, nous portera 
ll. une image nouvelle de Dieu en introduisant l'idee d'une 
purification necessaire et douloureuse, qui ne nie pas ce 
que l'on savait, mais permet une resurrection. 

L'Evangile de Marc nous presente un Dieu qui est a­
dore et mentionne avec discretion; un Dieu qui vient au 
devant de nous, incarne dans notre vie; un Dieu dont l'E­
vangile nous concerne, un Dieu present, un Dieu qui se ma­
nifeste tel qu'il ~st vraiment, dans Jesus et dans son my~ 
tere. 

* * 
* 
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IV 

LE MYSTERE DU REGNE 

Les exegetes discutent sur l'origine progressive du 
ch •. IV que nous etudions ici. Une opinion rapportee par 
les meilleurs exegetes contemporains et qui peut etre pri­
se comme point de depart, est la suivante : (1) Dans la 
tradition orale, le chapitre comprenait avant tout les ver 
sets 3 a 9,0' est a. .dire la parabole du semeur, .suivie im: 
mediatement des versets 26-32 rapportant lesdeux: parabo­
les de la semence qui pousse d'elle-merne et dugrain de se 
neve: trois paraboles sur la semence. (2) Ces paraboles, i 
un certain moment, furent encadrees par une introduction, 
qui est le verset 2: Jesus les enseignait en paraboles, et 
leur dit "dans son enseignement"; et par une conclusion 
finale, qui est le verset 33: "et il leur parlait en para­
boles". (3) Trois±eme phase du developpement du passage: 
introduction d~ l'explication de la parabole du semeur; 
dans cette insertion prennent place egalement deux: parabo­
les dont le contexte est different mais qui sont mises la. 
pour avoir ensemble tout 1e discours parabolique : versets 
21-23, la lampe qui eclaire; versets 24-25, la mesure. 

Finalement, dans son elaboration definitive, Marc 
fait preceder le cadre de la scene (verset 1) et l'explic~ 
tion des paraboles et du mystere (versets 10-12), et ainsi 
se trouve compose le chapitretel que nous le connaissons. 
C'est une hypothese sur le developpement de ce chapitre. 

- 33 



Nous nous servirons de cette hypothese dans la mesure au 
elle mettra en valeur les trois paraboles sur la semence, 
mais nous considerons le chapitre dans son ensemble comme 
un essai d!explication du mystere du Royaume de Dieu. 

11s'agit. d'une reponse a une situation de crise qui 
se manifeste a un certain moment. chez le catechumene qui 
veut s'inserer de fagon stable dans la commUnaute. Pour 
comprendre cette crise telle qu'elle est exprimee dans 
Marc, il faut faire les demarches suivantes: considerer la 
crise du ministere historique du Christ; rappele~ quelle a 
ete la crise historique reelle a laquelle a ete soumise la 
predication de Jesus durant sa vie telle qu'elle se trouve 
repercutee dans Marc. Sur ce fond de tableau, on cherchera 
a individuer la crise du cat§chumene et de l'Eglise primi­
tive, et pour mieux la comprendre, il est bon de la tradui 
re en termes d'epreuve de notre foi, si semblable a celle 
de l'Eglise primitive. Nous demander ensuite comment se 
fait, sur ce fond de tableau, l'education du catech~~ene 
au mystere du Royaume. 

11 y a donc en une crise dans le ministere historique 
de Jesus; la dessus, les exegetes sont d'accord et on en 
trouve des traces frequentes dans les Evangiles. 11 y a, 
surtout dans la seconde partie de l'Evangile de Marc, des 
indications montrant clairement qu'a un certain moment il 
se crea une situation de tension croissante entre Jesus et 
son public. 

Nous trouvons une premiere situation concrete dans 
Marc 6,4, ou Jesus se plaint qu'il n'y a pas de prophete 
sans honneur sinon dans sa propre patrie, parmi ses pa­
rents et les membres de sa maison. 

Ensuite, cette situation semble se generaliser et Je­
sus se plaint de la maniere dont on accueille son message; 
on le voit a lareponse tres seche qu'il fait a la demande 
des pharisiens de voir un signe dans le ciel: Jesus, gemis 
sant en son coeur dit' "Cette generation veut un signe:­
mais je vous dis qu'il ne sera donne aucun signe a cette 
gep.eration"; il les laissa la et' s'en alla en barque vers 
une autre r.egion (8,1~-13). Ii Y a un symptome d'une cer­
taine rupture de Jesus avec une partie importante de son 
public. 

Dans ce meme chapitre, nous avons une indication mon­
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trant que eette tension ne eoneernait pas seulement quel­
ques personnes qui se tenaient loin de lui, au dehors, 
maisqu'entre les Ap8tres eux.,-memes il n'yavait pas un a,2. 
cord parfait. Au eh. 8, 18-21, nous lisons une serie de r,!!;. 
proches pour n'avoir :rien.carppris, et il leur dit: "pour­
quoi vous preoccuper de ce quevous n 'avez pas de pains? 
Vous n'avez donc pas encore saisi? Vous avez Ie coeur en­
durci, vous avez des yeux et vousne voyez pal?, vous avez 
des oreilles, et vous n'entendez Pljl-s ••• " II y aun cres­
cendo d'indicesmontrant que Jesus n'est pas satisfait de 
ce que ses Apotres.comprennent de lui. Cette situation cor 
respond a un second moment de la vie de Jesus, parce quIa; 
debut Marc note que de grandes foules Ie suivaient. Par e~ 
xemple : ch. 3,7, ou l'expression Itgrande foule" revient 
deux fois. Jesus, accompagne de ses disciples, laisse la 
region .et se retire pres de la mer, "et unegrande foule 
Ie suivit, de la G,alilee, de la Judee, de J'erusalem". A­
pres cette enumeration geographique, il concltit "une gran­
de multitude, apprenant ce qu'il faisait, venait a lui". 

Le debut fut doncun succes, mais nous Ie voyons gra­
duellement'diminuer, tandis que se manifestetoujours da­
vantage l'element contestataire qui suscite la plainte de 
Jesus: "Ce peuple m'honore des levres, mais son coeur est 
loin de moi" (Me. 7,6) , "Generation adultere, jusqu'a 
quand . vous supporterai-j e" (Mc.9,19) • Jusqu '.aux dernieres 
et plus graves oppositions dont Jesus est victime dans sa 
Passion, quand la foule, la meme qui nous aete presentee 
en Mc.3 comme suivant Jesus, s.emble maintenant former un 
bloc pour Ie repousser. Cette attitude est decrite par Je­
sus lui-meme dans la parabole des vignerons homicides en 
Mc~12, 1-12, et son expression supreme dans l'image de la 
pierre rejetee par les constructeurs. Jesus se sent contes 

.te, mis en marge, repousse. . ­

C'est une erise historique du ministere de Jesus:les 
foules s'eloignent. Sur la toile de fond de cette situa­
tion nous voyons quelle pouvait etre la crise du catechume 
ne et meme du ohretiende l'Eglise primitive. Pourquoi 
formons-nous un groupe si petit? Pourquoi y a-t-il si peu 
de gens a se oonvertir? 

Cette constatation affleure dans l'Eglise primitive: 
d'une part, l'enthausiasme des convertis, de 1 'autre., 
quand on regarde bien, on voi t la grande masse du monde h! 
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braique quin' entre pas dans Ie Royaume ,tandis que Ie mOE 
de paien est ~ peine effleure p'3.r Ie mes.sage. Pourquoi, s' 
il s'agit vraiment de la parole de'Dieu, ne bouleverse-t­
elle pas Ie monde? Cette question etait angoissante pour 
Ie catechumene auquel on,demandait de quitter Ie monde pai 
en auquel il,etait habitue et qui lui procurait une certaI 
ne assurance, 'pour affronter la situation de ce petit nom­
bre de gens, de ce petit troupeau, pour ecouter la parole 
de Dieu. II est naturel que Ie catechumene en vint a, se d~ 
mander: Est-ce la vraiment l'oeuvre de Dieu, si elle porte 
si peu de fruit et se trouve exposee a l'insucces? 

Les questions que Ie catechumene et l'Eglise primitive 
se posaient sont tres semblables a celles que nous nous p£ 
sons:-pourquoi si peu de fruit dans mon apostolat?pourquoi 
l'Evangile preche n'a-t-il pas la force de convertir imme­
diatement?Pourquoi les messages politiques et sociaux font 
ils prise sur Ie public, et l'Evangile non? Comment expli­
quer cet insucces apparent de la-parole? Autant de proble­
mes qui se posent en face du peu d'efficacite apparente du 
messageevangelique. 

Sur Ie plan personnel, nous pouvons traduire cette e­
preuve du chretien des premiers temps et deschretiens en­
gages d'aujourd'hui, dans une question:Pourquoi Dieu ne me 
rend-il pas meilleur? Pourquoi, apres tant d'annees d'ef­
fortascetique, de travail spirituel,' nous trouvons-nous 
comme avant, et peut-etre pire qu'avant? 'C' est une question 
tres serJ.euse du chretien engage qui avait cru en une 
transformation de tout son etre dans Ie Christ et qui se 
trouve, apres 10,20,30 ans dans une situation qui semble 
encore un risque. 

Le reponse que nous presente Ie message evangelique 
consiste a faire voir que les conditions de developpement 
du Royaume ne sont pas cellesauxquelles on pourrait s'at­
tendre, celles qui ,rentreraient dans un programme base sur 
la force de la parole en elle-meme. Ceci constitue 1e pre­
mier aspect du mystere.du Royaume, l'aspect obscur et se­
cret, connu d'un petit nombre et qui se manifeste graduel­
lement, alors qu'en considerant les choses du dehors on s' 
attendrait a un progres triomphal. Mais, a commencer par 
l'experience de Jesus, ce n'est pas ainsi que se deroulent 
les eyenements. 

L'explicitation du mystere du Royaume est confiee a 
trois paraboles du ch.4, les paraboles de la semence. 
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ba' paralilE>le du. s.emeur a UJl ilia)).s clair:s·i IS: parole de 
Jesus ne porte pas Ie fruit q'Q'elle devrait Jl)0rter,' la fs.u 
te n'est pas ~·la par(:lle, qui &i.at benne maisaux divers e= 
tats dU terrain;. autrement dit,le Royaume de Dieu, la para 
Ie de Dieu,la parole, ne fructifie pas automa,tiquemen:t!; ci 
la.ne depend passeulement d'elle mais des circonstances 
tres diverses dans lesquelles.laparole se trouve seml3e.Le 

. des.tin de la parole dont on nousparle neus est presenta 
des Ie debut comme non necessairement triomphal,mais comme 
dependantd'1me divers-ite dereponses, dont 1m bon nombre 
seront negatives. 'Jesus demande donc au disciple d'accep­
ter cette situation de la·parole du Roy-aume, qu'il est le 
premier a affronter. Jesus specifieegalementdans la par,!, 
bole certaines deces situations qui s'opposent ~ l'effic,! 
cite de la parole, laquelle, ensoi, parce que parole de 
Dieu, devrait se montrer force de salut. Oes situations 
sont exprimees de fa90n symboliquepar les oiseaux du 
ciel, par Ie terrain peu profond, par Ie epines.Ellessont 
expliquees dans Ie meme chapitre par certaines applica­
tions queles exe'getes estimentetre tl.ej~ Ie fruit d'une 
reflexion sur'ls. situation communautaire. 

'Prec;isement ~ cause de eela elles sant 1nteressantes, 
. parcequ'elles nous font voir comment la communaute a. fait 

sien Ie probleme du scandale de la parole. 

La parabol.e elle-meme .pourrait serapporter a de nom­
breuxgenres de difficultes. L'expl;icationy voit "satan" 
qui enleve la parole semee : ilvient et l' emporte. Ceci 
peut se rapporter ~ bien des genres de tentationsauxqueJ.­
les Ie. chretien est soumis; cependant:ha tentation la'plus 
grave, celIe de Is. persecution,dela tribulation, est de­
j~ appliquee ~ l'image suivante, ctest a dire a la terre 
trop peu profonde pour permettre l'enracinement (verset 
:17); aussi ne peut-on 1 tappliquer directement 'a la mention 
de "satan" faite par Jesus. ,A s'en tenir a l'Evangilede 
Marc,' on peut rapprocher .ce verset du ch.8,33, qui est 1" 
autre cas ou "'satanUest dl3masque comme tentateur.Ce sont 
lespa;roles.adressees par JesUB a Pierre : IJEloigne-toide 
moi, satan,parce que tu n'as pas Ie sens de Dieu mais l'es 
prit des hommes". En comparant la mention de "satan" en 4'7 
15 avec l'explication de 8,33 onpeut voir da.nscette ten­
tationprecisement la mentalite triomphaliste de progres 
indefini, de typ.e humain, avec laquelle lecatechumenea­
borde .la parole, croyant que tout changera en lui et que 
tout changera autour de lUi, et, naturel-lament, la premie­
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re delusion le fait tomber. Et c'est "satan" qui se sert 
precisement de cette mentalite dominant dans'le monde, qui 
est la mentalite de la productivite, de l'efficience, la 
mentalite de la prQPortion entre effort et gain, pour l'a~ 
pliquer immediatement a la parole";., comme si nous avions, 
avec la parole, 'laclef du succes. rci se trouve donc ex­
pliquee une tentation tres forte du catechumene paien qui 
aborde l'Evangile avec la mentalite de son mi~ieu paien et 
qui peut demeurer abasourdi a la premiere delusion person­
nelle ou de la communaute. 

Autre aspect : celui de la racine, qui ne prend pas, 
parce que leterrein est pierreux; cela designe les gens 
sans profondeur, les inconstants. On peut se demander ce 
que, 'Peut-etre, veut dire: "n'avoir pas de racine en soi­
m~me". Cela pourrait faire partie d'une reference psycho­
logique invitant a se demander pourquoi la parole ne pe­
netre pas suffisamment, n'est pas suffisamment assimilee, 
et, par suite, ne permet pas d& resister a l'~preuve. On 
peut aussi penser que, s'il s'agit d'explicitations don­
nees dans la communaute, on veuille decrire une situation 
dont il est question dans la lettre aux Colossiens, 2,7, 
ou il est demands au chretien parfait d'etre fortement en­
racine dane le Christ, c'est a dire d'avoir penetr~ assez 
profondement dans le mystere du Christ pour ne pas ~tre 
detache de lui a la premiere tentation. C'est pourquoi il 
est possible de lire a travers ces indications d'autres as 
pects plus specifiques, en tenant compte du fait que la 
communaute etait riche des enseignements qui se trouvent 
dans d'autres passages du Nouveau Testament. L'enseigne­
ment essentiel est tres clair : la parole ne porte pas de 
fruit automatiquement: malheur a celui qui se.persuade qu' 
il suffit d'ecouter· la parole, qu'il suffit de la lancer 
dehors pour obtenir le succes. C'est le contraire: il faut 
ordinairement s'attendre a un moment d'insucces, soit de 
la parole prechee, soit de laparole ecoutee. Le Royaume 
ne progresse pas·selon la loi du .succes. 

La· se.conde explication dela parabole se trouve aux 
versets 26-29: ~a semence qui cro1t d'elle-meme. rci, par 
un. procede typ:i:quement evang~lique, on di t le contraire de 
ce qui aet9 dit dans la parabole dusemeur.· J:.'Evangile 
procede parfois par paradoxes : dans le; premi.ere parabole, 
on dit que la semence ne porte pas de fruit automatique­
ment; ici, au.vareet 28, on dit le contraire : la terre 
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I 
I:produit d'elle-meme. Quel est donc le sens de la parabole? 

La parole semble,ne pas porter.de fruit, elle est exposee 
a toutes les delusions et a toutes les obscurites, , mais 
quand l'homme y pense le moins, voici qutelle porte du 
fruit. La correction apportee ici au premier enseignement 

I 
t 

consiste,a se confier aveugl~ment a llaction divine. Jesus 
dit donc: ,il semble que la parole n'est pas efficace; mais 
meme la ob. l'on ne voit rien et ob. l'on nly pense meme pas 
la parole en realite chemine et a un certain mQment germe. 
Clest pour le catechumene une invitation a se jeter egale­
ment, bien qu'il ne voie pas, dans la fOi, a l'ecoute et a 
la pratique de la parole, certain que cette parole produit 
du fruit en lui et dans les autres. On jette la parole 
comme une semence: un jour elle portera du fruit, mame si 
nous ne pouvons le voir et si nous ne pouvons le soum'Elttre 
a un contrale, co~e aimerait le faire notre esprit. 

, . 
La troisieme parabole, celle du grain de seneve, se 

meut dans un milieu analogue. La parole ne porte pas de 
fruit automatiquement, mais ell~ porte certainement en son 
temps le fruit qu'elle doit porter; et ici le Royaume est 
decrit de fagon synthetique:il commence humblement. C'est 
encore une verite a laquelle le catechumEme ne s.'attend 
pas at a laquelle il doi t s~ preparer, mais qui lui sera 
inculquee de nouveau par la suite. Le Royaume commence a­
vec des choses dontpersonne ne s'apergoit, i1 commence a­
vec des realites peu apparentes; il fautdonc ouvrir les 
yeux et voir ces realites, parce que de grandes choses nai 
tront d'elies. 

Dieu, dans sa sagesse, opere de grandes choses a par­
tir de petites. 11 y a disproportion entre le debut et le 
resultat, entre ce que nous voyons et Ce qui se manifeste­
ra. Cette disproportion est presente dans la parabalede 
la semence quand elle met en opposition l"origine minime 
et le, re,sultat immense: un a trente, un a soixante, una 
c.ent. Le catechumeme est invite a faire unacte de foi,. a 
reconnaitre que 'la petite communaute 'dans laquelle il 
veut entrer est quelque chose d'insignifiant dans l'ocean 
du paganisme, mais qU'ense mettant cependant sur Ce Che­
min, en acceptant de n'El pas apparaitre aux yeuxdu monde, 
il se met sur le chemin de Dieu, que Jesus a suivi le pre­
mier. Dans ce meme chapitre, il y a d'autres paraboles, 
qui, d'une certaine mani~re, completent le tableau. Ce 
sont celles qui se trouvent aux vv. 21-23. La lampe ne se 
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met pas sous le boisseau mais sur 1e chandelier. 11 n'y a 
rien de cache qui ne doive etre finalement manifeste, 
rien de co~vert qui ne doive venir a la lumiere. Qui a 
des oreilles pour entendre, qu'il entende. Voila une phra­
se qui revient toutes les fois que nous nous trouvons en 
face du rnystere typique du Royaume. 

L'autre parabole:faites attention a ce que vous enteB 
dez, c'est a dire regardez attentivement ce que l'on vous 
presente: vous serez mssures avec la mesure dont vous vous 
servezj si vous etes genereux,on vous donnera avec abond~ 
ceo A qui a on donnera et a qui n'a pas, on otera merne ce 
qu'il.a. C'est evidemment paradoxal, car on ne sait vrai­
ment pas quoi ater a rui n'a rien. La premiere parabole 
doit, selon toute vraisemblance, s'appli~uer a Jesus lui­
meme. Dans sa vie Jesus semble cache, semble agir de man~~ 
re trop voileei mais viendra le moment ou son oeuvre veri­
table se manifestera. C'est une autre application de la pa 
rabole de la semence cachee dans laterre et qui, sans que 
l'homme s'en apergoive, grandit. Jesus est lumiere et doit 
eclairer. La parole est lumiere et qui l'accueille est ce£ 
tain qu'elle portera du fruiti et si on s'y conforme elle 
accomplit une oeuvre positive, sans' qu'on s'en apergoive. 
La parabole suppose qu'on ne s'en apergoive pas, qu'on ne 
puisse percevoir l'effet de cette lumiere, parce que,"meme 
si elle semble ne pas resplendir, la luffiiere posee surle 
chandelier resplendit reellement et remplit son role. 

La parabole suivante souligne cette situation d'un au 
tre point de vue. Elle s'adresse surtout a l'homme,au chr1 
tien qui est dans cette situation obscure et volt l'oeuvre 
de Jesus tout a ses debuts, perdue entre mille autres mou­
vements, messianiques, politiques; i1 voit une communaute 
insignifiante, et malgre ce mystere d'obscurite, il se dOB 
ne sans restrictioniaussi recevra-t-i1 de fagon surabond~ 
teo Mais si son'engagement dans la foi est faible, il sera 
comme 1e terrain pierreux dans lequel 1e grain perit: m~me 
ce qu'il a lui sera'enleve. 

A travers'ces diverses paraboles, 1e c;atechumene est 
stimule a se donner avec confiance a ce nouveau genre de 
vie auquel il ne 'comprend pas grand chose, dont il entre­
voit les aspects profonds,rnais dont i1 voit d'abord,de l' 
exterieur,les aspects diffici1es a accepter, parce qU'appa 
ramment contradictoires. S'il a aujourd'hui le courage de 

40 ­



faire ce pas, alors il recevra un nom dans le Royaume, c' 
est a dire commencera a se manifester en lui la puissance 
que Jesus est venu mettreen actesur la terre. 

On peut de cette maniere encadrer le chapitre des para 
boles dans le deroulement du discours de Marc, comme un 
premier depassement du scandale du Royaume,qui se deroule 
dans l'ame du catechumene pour l'encourager et'le porter a 
se donner tout entier, c'est a dire aengager toute sa vie 
dans la vie du Chr:i,st, ce qui est apparu au ch.3 comme 1 'i 
deal du disciple. 

Ces paraboles ne repondent pas a la question: quel 
est.celui qui fait plus que d'autres, mais simplement elle 
dit pourquoi la parole ne porte pas toujours de fruit.Elle 
dit : la parole est bonne, mais il y a des circonstances 
qui l'empechent de porter du fruit. 

L'Eglise primitive a cherche a voir quelles sont les 
situations ou la parole ne porte pas de fruit; les diver­
ses sortes de tentations, les difficultes, les preoccupa­
tions, etc. 

* * 
* 
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LE MYSTERE DU PAIN 

Le oateohumenequi a aooueilli l'invitation h la oon­
version, qui s'est senti adresser ltappel de Jesus et qui 
a ete invite a suivre Ie Seigneur, se voit presenter, a­
pres oet aote de oonfianoe dans Ie Seigneur, Ie mystere du 
Royaume (Mc. oh. 4). 

Viennent ensuite les grands miracles, oeux qui preseE 
tent Jesus deoonoertant, en dehors de toutes les catego­
rie~ que pouvait imaginer Ie oat~chumene; enfin, apres la 
seoonde perioope sur l'appel, oelle de la mission des Dou­
ze (oh. 6,6-13), oommence utle seotion que les exegetes a­
pellent la seotion des pains. 

II semble que cette section des pains existe vraiment; 
elle commenoerait au ch. 6,30 et finirait au ch. 8,31. Le 
verset 21 apporte Ie dernierreproche : Vous ne comprenez 
pas enoore, puis vient la guerison de l'aveugle de Bethsai 
de et enfin Ie moment culminant de Marc., la declaration de 
Pierre· au sujet de Jesus et les conditions pour suivre Je­
sus expliquees desormais ouvertement, oh. 8,32: "Jesus ex­
primait ouvertement sa parole", ilpronon9ait ouvertement 
Ie message. Jusqu'h de moment, Jesus rita pas parleouver­
tement; il y a dono . .dans les chapitres que nous etudions, 
jusqu'au ch. 8, quelque chose de mysterieux. 
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La section des pains,qui commence a 6,30 et finit pr£ 
bableljlent a 8,21, stappelle ai-nsi parce qutell€! est enca­
dree par deux multiplications des pains. La premiere, 6,30 
44, et la seconde, 8,1-10, suivie, du verset 11 au verset 
21,de certains eiements.tres importants qui reviennent sur 
Ie mystere des·pains. De toute fagon, les deux pericopes 
des multiplications encadrent la section, Itune au debut, 
Itautre a la fin. II y a une raison pour laquelle Marc a 
conserve cette double multiplication, que Luc a au contrai 
re eliminee parce qu'une multiplication suffit par elle-mi' 
me a manifester la puissance de Jesus. ­

La presence de ces deux multiplications n I e.st pas la 
seule 'raison pour laquelle cette section est appelee sec­
tion des pains : il y a encore, ga et la, des allusions a 
la nourriture, par ex. 8,27-28, la reponse de Jesus a la 
femme grecque d'origine paienne : "il n1est pas bien de 
prendre Ie pain des fils pour Ie ,donner aux chiens. Et la 

. femme lui dit : Seigneur, m@me les chiens, sous la table, 
mangent las miettes des fils". Ici aussi, il y a une men­
tion de la table, du pain, du pain des fils, de la table 
abondante a laquelle peuvent participer denombreuses per­
sonnes qui, de sOi, n'y auraient pas, droit. 

La pain est encore mentionne dans 8,14 SSe qui rap­
porte la discussion entre Jesus et les siens et Ie repro­
che concernant Ie levain despharisiens, et la plainte 
des disciples "Nous n'avons pas de pain". Jesus leur re­
plique : "pourquoi vous preoccuper de ce que vous n'avez 
pas de pain?l!~ Une troisieme mention du probleme de la 
nourriture se trouve au ch. 7,1-23. II.semble donc que les 
exegetes ont une certaine raison de donner a cette section 
Ie nom de section des pains. 

Un probleme plus difficile est Ie suivant : Y a-t-il 
encore pour Marc un mystere du pain? autrement dit, ou­
tre Ie sens obvie, a savoir que Jesus, par deux fOis, a 
rassaS1e la multitude l la'section a-t-elle ete utilisee 
dans la predicationchretienne pour un approfondissement 
du mystere de ~esus? Certains versets semblent aller dans 
cEl' sens en faisant reflechir .le lecteur que Ie fait que 
derriere la menti.on du pain il y a une autre cho.se, a la­
quel~ Ie lecteur est invite a penser. 

Ch. 6,52,apres 1£1. muitiplication .des pains et Ie mi­
racle de Jesus qui marche sur les eaux, il est dit : "lIs 
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n'avaient pas encore compris, au sujet des pains, mais 
leur coeur etait aveugle". Le verset dema.ri.dedonc au lec­
teur qui se trouve en face de cette re~arque redactionnel­
le typique de Marc, ce que veut. dire "Ils n'avaient pas 
compris. l'histoire des pains". Ils avaient vu la multipli­
cation, iis s'etaient etonnes; que devaient-ils donc en­
core comprendre, puisqu'il est dit que leur coeur etait 
aveugle? 11 y a ici un mystere auquel Marc veut faire re­
f19chir.-

Une autre element se trouve au ch. 8,16-21. Marc con­
sacre -ces versets a une serie de reproches de Jesus aux 
siens au sujet du pain, qu'il ne suffit pas d'interpreter 
comme un element de narration historique;il y a, derriere, 
la volonte de faire reflechir a un mystere que le lecteur 
n'a pas encore compris a ce moment : "Ils parlaient entre 
eux et disaient: nousn'avons pas de pain". Et Jesus vient 
a lesavoir et leur dit : "Pourquoi vous souciez-vous du 
manque de pain? Vous ne comprenez pas, vous avez le coeur 
aveugle, vous avez des yeux.et vous ne voyez pas, des 0­

reilles et vous n'entendez pas? Vous ne vous rappelez pas, 
quand j'ai distribue les cinq pains aux cinq mille, com­
bi~ de paniers de restes vous avez recueilli? Ils lui di­
rent: douze. Et quand j'ai distribue lessept pains aux 
quatre mille, combien de paniers pleins de restes avez­
vous recueilli? Ils lui dirent sept. Et il leur dit : Et 
vous n!avez pas encore compris? Que devaient donc compren­
dre les Ap6tres? Ils ont sans doute compris la puissance 
deJesus, mais il y a une autre chose qu'ils n'ont pas com 
prise, et voici le mystere du pain. Ce mystere, on peut le 
d&noter egalement dans une autre insistance du recit. Par 
example, la denlande de Jesus lors de la premiere multipli­
cation des pains, lorsque, de fagon quasi paradoxale, il 
insiste aupres des Apotres : Donnez-leur vous-memes' a man­
ger; cequi leur fait repliquer:Mais comment ferions-nous? 
Deux cents deniers de pain ne suffiraient pas pour leur 
donner a manger. Que ferons-noue? Cette demande : Que pou­
vons-nous faire? est repetee a la deuxieme multiplication, 
ch. 8,4, quand les disciples lui disent : Comment peut-on 
rassasier tant de gens dans le desert? Cette insistance 
sur l'incapacite des Apotres a se tirer de la situation 
semble aller dans le sens des autres reproches de Jesus 
Vous ne comprenez pas? Vous n'etes pas encore arrives a 
comprendre la situation? 
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Ce mystere du pain a pour point de depart un manque 
de pain. La phrase revient souvent dans la section. En 8, 
16, les disciples disent: Nous n'avons plus de pain. En 6, 
37: Comment pouvons-nous trouver tant de pain? En 8,4: 
Comment pouvons-nous rassasier tant de gens? II y a donc 
un manque de pain dans lequel se trouvent ceux qui sui­
vent Jesus. Que signifie ce manque de pain dans Ie contex­
te de 1 'Evangile de Marc? Dan,s 1 IEglise primitive? II si­
gnifie certainement Ie manque du pain necessaire pour no­
tre subsistanee journaliere. Si nous retlechissons a la 
priere du chretien des premiers tGmps~ Ie Notre Pere, nous 
voyons qu'il etait invite a demander aDieu, chaque jour, 
Ie pain de sa subsistanee,et la situation dans laquelle on 
faisait cette priere etait precisement la situation du 
disciple, crest a dire de celui qui, ayant tout abandonne 
pour suivre Jesus,devait attendre de la Providence Ie pain 
de chaque jour. Ce pain est done Ie pain de la subsistance 
quotidienne, dont l'homme experimente Ie besoin, dont Ie 
manque l'inquiete, et dont l'assuranee lui est ensuite pro 
posee quand il quitte tout pour suivre Ie Seigneur. -­

11 Y a cependant, derriere ce pain quotidien, un au­
tre sens, ~ savoir, le pain du Royaume, la possibilite de 
marcher vers la montagne de Dieu, Ie pain qui avait ete 
donne a Elie pour ne pas tomber de faiblesse Ie long du 
chemin et marcher jusqula la montagne. , Nous trouvons cet 
aspect exprime de maniere mysterieuse et discrete, au ch. 
8,3, dans la seconde multiplication des pains: "Je ne peux 
pas renvoyer ces gens a jeun, sinon ils defailleront en 
route". Quelle est la situation du disciple que lIon peut 
entrevoirderriere ces allusions? Le catechumene qui s'est 
propose de servir Ie Royaume se trouve en face de sacrifi­
ces tres serieux, dans des situations deconcertantes pour 
lui, il sent la peur de ne pas reussir il sent que s'il n' 
y a pas une force quotidienne pour mettre en pratique les 
exigences du Royaume, une force toujours neuve, il ne pour 
ra continuer; il est donc soumis a la tentation, au decou= 
ragement, a la peur : "Qui me donnera la force d'affronter 
cette situation si plaine de risques, aussi bien du point 
de vue exterieur, SOCial, humain, que du point de vue spi­
rituel, du monde spir~tuel que j'abandonne, cette tradi­
tion~paienne jusqulici la mienne que' j I abandonne pour m I 
embarquer sur une mer dont' on ne connaitpas les limites?" 
A cette tentation de decouragement, a cettepeur de rester 
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sans nourriture au bon moment, on donne ici une double re­
ponse. La premiere est une affirmation: Jesus sait donner 
du pain en abondance a qui l'a suivi avec desint~resse­
mente Ces deux multiplications de pains sont faites en fa­
veur de.gens qui ontquitte toutes choses, presque sans r~ 
flechir, et ont suivi Jesus sans penser a ce qu'ils fai­
saient et aux consequences que cela comporterait. Jesus 
alors a pris soin d' eux. Cette repetition inculque donc au 
catechumene 180 certitude que s'il suit le Seigneur partout 
ouil va, s'il repond a l'appel d'aller a sa suite, Jesus· 
saura lui donner en abondance ce dont il aura besoin. Les 
multiplications des pains sont racontees de maniere a mon~ 
trer la presence de Jesus. Ch. 8,2 "J'ai compassion de ce.! 
te foule, car voici trois jours qu'ils s'attachent a moil'. 
Ce sont donc de vrais disciples, de ceux qui se sont atta­
ches a Jesus, et Jesus ne peut les laisser a eux-mernes, se 
desinteresser d'eux. 

Au ch. 6,42-43, on voit comment ceux qUi ont suivi J! 
sus non seulement ne seront jamais abandonnes mais auront 
du pain en abondance, seront rassasies abondamment. Il y.a 
donc une insistance sur la generosite royale avec laquelle 
Jesus traitera ceux qui 1e suivent sans penser a soi. 

"Tous mangerent, ils furent rassasies et lIon recueil 
lit jusqu'a douze paniers pleins de restes, et de meme des 
poissons.Et ceux qui mangerent etaient cinq mille hommes". 

Cette insistance, qui se retrouve en d'autres termes 
au ch.8,8-9, mais ou predomine le verbe "ils se rassasJ.e­
rent" et "en abondance", doit faire eomprendre au catechu­
mane qu'il n'y a aucune crainte a avoir si l'on suit Jesus 
jusqu'au bout. La route qu'il va affronter est complete­
ment neuve; c'est une route dans le d~sert, mais il n'a 
rien a craindre s'il se confie a lUi, s'il a la foi qui 
est recommandee dans l'Evangile. 

Une seconde affirmation a l'adresse du catechumene, 
c'est que non seulement il faut se eonfier au Seigneur, 
qui prend abondamment soin de eeux quile suivent,mais le 
Seigneur sait que nous s~mmes faibles, et nous devons ero,! 
re qu'il eoimait eette faiblesse du disciple et qu'il n'y 
a merne pas besoin que Ie disciple presente ses doleanees 
pour l'emouvoir. Et c'est iei qu'on peut voir le sens des 
reproehes que Jesus fait a ses disciples; "N'avez-vous pas 
compris que je.prends soin de vous? Que dans les dangers, 
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dansles difficultes, je veillerai a ce qu'il ne vous man­
que rien?" C'est pourquoi lIon insiste dans ces recits sur 
la comprehension que Jesus a des situations. Tandis que, 
d'une part, le catechumene peut avoir le sentiment qu'il 
est appele a un renoncement quasi inhumain, ici, en Mc.6, 
34. "Jesus fut plein de compassion. pour eux, parce qu'ils 
etaient comme des brebis sans pasteur", et olton retrouve 
la meme expression "Jesus fut plein de compassion" au ch. 
8,2. De la.les reproches a qui ne se fie pas a la plenit~ 
de d'attention du Seigneur. Par exemple : 6, 50 "Tous se 
troublerent (a l'occasion de la tempete sur le lac), et Je 
sus leur disait: Courage, c'est moi, n'ayez pas peur" , au 
bien" 6,52, de nouveau sur la barque: "Pourquoi vous preo,£ 
cuper de ces choses?" A cette lumiere "Vous n'avez pas en­
core compris?". "Ils n'avaient rien compris a l'enseigne­
ment des pains" ne veut pas dire qu'ils n'avaient pas sai­
si la substance du miracle, mai~ qu'ils n'avaient pas com­
pris le sens profond, c'est a dire que Jesus ne peut aban­
donner les siens, qu'il connait leur faiblesse et agit de 
maniere humaine et comprehensive a leur egard. 

Ceci comprend un relief tout special dans l'education 
du catechumene, lequel se sent appele a une vie de renonc~ 
ment qui lui semble impossible, mais on l'assure que le 
Seigneur est la,plein de comprehension, et qu'il le traite 
comme une personne qui ressent. ses faiblesses et en qui il 
doit avoir pleine confiance. 

C'est un premier sens de l'insistance sur l'expres­
sion comprendre le mystere du pain, c'est a dire compren­
dre la disponibilite mysterieuse, imprevisible pour notre 
esprit humain, du Seigneur envers ceux qui abandonnent 
tout pour le suivre. 

11 y a cependant encore, parmi tant de phrases myste­
rieuses dans cette'section, une phrase qui fai't reflechir. 
Au ch.8,14, avant touts la serie des reproches, "ils a­
vaient oublie de prendre du 'pain,et sauf un, ils n'avaient 
rien dans la barque". Que veut nous dire ici Marc? Ils 
sont preoccupes de n'avoir pas pris de pains et Jesus le 
leur reproche. Cependant ils avaient un pain, mais ils ne 
pensaient pas en avolr.Etant donne le soin av'ec lequel 
Marc 4l§crit les details, cela veut peut-etre dire quelque 
chose. Quoi? n'avaientpas' de pains, mais .ils ,en a­
vaient un et ils ne savaient pas l'avoirj on leur reproche 
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de ne pas comprendre.C'est une phrase mysterieuse.L'Evangi 
le de Marc nous presente certains banquets de Jesus avec 
les siens, par exemple celui chez Levi, le publieain C0n­
verti (2,13-17): "Jesus mange avec les publicains et les 
pecheurs", .. et. on le lui reproche. Le banquet qui nous est 
presente avec le plus d'insistance est la multiplication 
des pains (6,30 ss) et il nous est decrit comme un vrai 
banquet. Jesus non seulement a donne le pain, mais il a.or 
donne toutes choses: que tous s'assoierit, comme pour vii 
grand banquet, qu'ils s'assoient en ordre, comme pour fai­
re de grandes tables, et au verset 40, on repete "tous st 
as.sirent en ordre, par groupes de cinquante et par groupes 
de cent", et alors commence la distribution; c'est comme 
un banquet dans lequel Jesus lui-meme se met a servir. 

Cette notation revient encore au ch.8,6, quand il or­
donne a tous de se mettre sur 1e sol, et donc de se prepa­
rer a manger ensemble. 

Le quatrieme banquet decri t amplement, comme un ban­
quet veritable, ,avec la preparation et le deroulement, 
est celui de la derniere cene de Jesus; aussi semble-t-il 
que l'on puisse etablir une relation entre ces quatre sce­
nes soulignees par Marc comme des banquets de Jesus avec 
les siens. La premiere est celle dans laquelle Jesus se 
met simplement a table avec les pecheurs et les publi­
cains, en rompant avec les traditions et en faisant voir 
qutil y a en lui quelque chose de special. Dans la secon­
de et la troisieme, Jesus lui-meme se fait d'une maniere 
extraordinaire le distributeur de la nourriture, il orga­
nise lui-meme deux grands banquets dans le desert; la der­
mere scene enfin est celle 'dans laquelle Jesus lui-meme 
se presente comme le pain qui est donne aux autres. A la 
lumiere de ces observations,) nous pouvons reflechir sur 
le mystere du ch. 8,14. Quel est ce pain unique qu'ils ne 
s'aperQoivent pas d'l;l.voir, parce que leurs yeux sont.a­
veugles? Et qu'auraient-ilsdu se rendre compted'avoir, 
s'ils avaient saisi le sens dela . multiplication des 
pains? La catechese de l'Eglise primitive sur l'Eucharis­
tie est quton doit entendre cet unique pain comme la pre­
sence de Jesus. Le pain, pour celui qui ouvre les yeux et . 
saisit la realite, c'est Jesus lui-meme qui se met a la 
disposition des siens. On voit alors la valeur qu'ao­
quiert, comme conolusion de tout 1 'Evangile, la derniere 
Cene de Jesus, quand JeSUfj revele clairement que le pain 
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a disposition de tous les hommes, c'est lui, c'est sa vie, 
c.' est Ie don de lui-meme pbur les autres, Ie fait de se 
mettre totalement a la disposition et au service des au­
tres; et les gestes qu'il a accomplis precedemment vou­
laient ouvrir les yeux sur cette disponibilite de Dieu aux 
hommes, en· Jesus. C'est pourquoi le catechumene est invi­
te a ecouter ces recits sur la multiplication des pains 
et sur les miracles qui s'y rattachent, comm~ la manifes­
tation d'une grande puissance de Dieu, comme la certitude 
que Dieu lui-meme s'est mis a notre disposition, qu'il 
est le pain, 1 'assurance, la nourriture quotidienne, pre­
paree pour le catechumene qui sera dispose a accueillir 
pleinement la foi. Dans cette situation, l'insistance re­
petee du ch. 8,16 ss. sur la necessite d'ouvrir les yeux, 
d'ecouter, de voir Ie mystere qu'on nfa pas encore sa~s~, 
prend Ie sens d'un certain mystere, d'une discipline de 
l'arcane qui est revelee progressivement au catechumene 
pour le preparer a comprendre l'importance de l'Eucharis­
tie comme conclusion du recit de,l'Evangile, pour le pre­
parer au recit de la Passion qui nous presente Jesus mis 
a notre disposition jusqu'au point supreme. II y a donc u­
ne education graduelle du catechumene, qui Ie porte de la 
consideration des faits exterieurs manifestant la puissan­
ce de Jesus a la personne meme de Jesus, laquelle est tou­
jours presente au chretien, dans Ie desert, dans la vie, ~ 
fin qu'il ne defaille pas sur le chemin, et cela dans l'E:);! 
charistie. 

Dans ce type de catechese faite par Marc, se trouve :);! 
ne preparation a la catechese eucharistique primitive. Ce­
la peut etre affirme du fait que l'examen de certains mi­
racles, chez Marc, semble montrer un ge'nre de narration 
donnant au catechiste qui l'explique la possibilite d'en 
faire des applications sacra~entelles. Le catechumene est 
mis en face de la personne de Jesus et comprend graduelle­
ment que cette persone de Jesus qui guerit l'aveugle, qui 
accomplit certains gestes, continue a etre present dans 
l'Eglise a.la disposition de. tous les pecheurs, des mala­
des, de ceux qui souffrent,pour les guerir et les aider. 

Cette cate~hese sur le mystere, sur les choses a com­
prendre, une catechese ecclesiale complete, porte a saisir 
la presence de Je~us dans son Eglise sous Ie presence sa­
cramentelle •. 

Une derniere demande Tout est-il donc spiritualise? 
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Du pain necessaire a la subsistance des multitudes, on 
passe au pain qui est Jesus. Le ehretien n'a-t-il donc au­
cune preoccupation du pain des autres?de ceux qui ont faim? 
La preoccupation existe, et l,tEglise primitive l'a si bien 
sentie qu'.elle a organise les collectes collectives dont 
les Actes, ch.2, et plus encore les lettres de saint Paul, 
nous parlent. .L'idee du pain des autres pouvait donc etre 
explicitee egalement dansla multiplication des pains, 
mais a travers cette disponibilite de Jesus. Le catechume­
ne pe~oit que Jesus ,a ete large envers ceux qui l'ont s~ 
vi, qu'il les a aides en toute chose et qu'il est lui-meme 
le pain a la disposition de tous. Quand on a compris cette 
derniere leQon, donnee dans le sacrifice eucharistique: Je 
sus a la disposition de nous tous, comme pain, alors i1 
est facile de greffer la conclusion. "Mettez-vous donc a 
la disposition des autres1

'. De la vient la possibilite de 
tirer de ces recits une invitation a faire comme le Christ 
a fait pour nous: comme il nous a servis jusqu'au bout, en 
nous servant le pain, en nous servant sa personne meme, 
ainsi les premiers chretiens sont invites a se servir les 
uns les autres, en servant le pain a ceux qui ont faim. 

Au ch.1 0,42 ss., Jesus se presente c!)mme le mod~.le du 
serviteur de tous complet, absolu : "Qui veut etre le plus 
grand parmi vous qu'il se comporte en serviteur, qu'il 
soit aussi maitre en charita et soit le pain de tous les 
autres, parce que le Fils de l'homme n'est pas venu pour 
etre servi, mais pour servir et donner sa vie pour le ra­
chat de la miltitude". Ici se greffe la necessite pour cha 
cun des disciples d'etre la ou'Jesus a ete et de mettre sa 
vie a la disposition des autres; comme Jesus l'a mise. Il 
y a donc une exigence de charite, non seulement humanitai­
re, mais provenant de l'union au Christ, une necessite de 
faire ce qu'il a fait, si on a compris sa disponibilite to 
tale envers les. autres, 'exprimee sous la forme du pain. £; 
catechumene etait donc graduellement conduit d'une part a 
depasser la simple necessite materielle, de l'autre a re­
trouver ce service, une fois sa vie mise a la disposition 
compl~te du Royaume du Seigneur. 

* '* 
'* 
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